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- LES RUINES,

ou

MÉDITATION SUR LES RÉVOLUTIONS

DES EMPIRES.

0.0.1.“.IÜCCOIÜI’UÜOCIIOICHÔIÛC

SUITE DU CHAPITRE XXII.

S VI. « ç

Sixième tjttême. Monde animé au culte de
l’univers tous divas emblèmes.

u Tandis que les peuples s’êgarèrent dans la
labyrinthe ténébreux de la mytilwlogie et des
fables, les prêtres physicùns, .POIIÏSTIÎVMJQ leur!

études et leurs recherches sur l’ordre et la disposi-

tion de l’univert , arrivèrentià de nouveaux résul-

m. l



                                                                     

2 L88 IUIIEL
(au, et drossèrent de nouveaux systèmes de
puissances chio causes motrices. p

u Long-temps bornés aux simples apparences ,
ils n’avaient vu dans les mouvemem des astres
qu’un jeu inconnu des corps lumineux , qu’ils

croyaient rouler autour de la terre , point central
de toutes les sphères; mais slorsqu’ils eurent d’o-

couvert la rondeur de notre planète, les consé-
quences de ce premier fait les conduisirent à des
considérations nouvelles; et d’induction mimine-

lion, ilss’èlevèrent aux plus hautes conceptions
de l’astronomie et de la physique.

n En cire-t, ayant conçu cette idée lumineuse

et simple, que le globe terrestre est un petit
cercle inscrit dans o cercle plus grand des
cieux, la théorie des oncles concentriques s’of-
fritl’ellc-mème à leur hypothèse , pour résoudre

le cercle inconnu du globe terrestre par des points
connus du cercle céleste; et la mesure d’un ou de
plusieurs degrés du méridien donna avec précision

la circonférence totale. Alors, saisissant pour
compas le diamètre obtenu dola terre, un génie
heureux l’ouvrit d’unîmdn hardie sur les orbites

hums-uses des cieux3ct, par un phénomène inoni,
du guinde sable, qu”a peine il couvrait, l’homme



                                                                     

CBAlJTll un. 5
embrassant les distances infinies des astres, s’é-
lnnça dans les abîmes de l’espace et de la durée:

là se présenta à ses regards un nouvel ordre de
raisiniers. le globe atome qu’il habitait ne lui
parut plus le centre : ce rôle imputant fut défère

à la muse énorme du soleil, et cet astre de-
vint le pivot anthume de [luit Iphêres environ-
nantes, dent les mauvemeus furent désormais
salmis à la précision du calcul.

n C’était déjà beaucoup, pour l’esprit humain,

(l’avoir entrepris (le résoudre la disposition et
l’ordre des grands être: de la Nue“; mais non
Content de ce premier effort, il voulut encore en
résoudre le mécanisme, en deviner l’origine et
le principe moteur, et c’est là qu’engagèe dans

les profondeurs abstraites et métaphysiques du
mouvement et de sa coute première ,. despro-
priais inhérentes ou communiquées de la ma,-
*ie’re, de sesfbrmea successives , de son éten-

due, c’ut-à-dire de l’espace et du tps sans
bornes, les physiciens théalogues se perdirent
dans un chaos de raisonnemeus subtils et de con-
troverses scolastiques.

n Et d’abord l’action du soleil sur lescorpa ter--

mestres leur ayant fait regarde! sa substance



                                                                     

4 us nonne.
eomnie un/àu pur et élémentaire J il: en litent
lejixyer et le réservoir d’un océan de fluide igné,

laminant, qui , sous le nom d’éther , rempli;
l’univers et alimenta les êtres. Ensuite, les anu-
lyses d’unephyeique savante leur ayant fait dé-

couvrir ce même feu, ou un autre parfaitement
semblabledane la composition de tous les corps ,
et s’étant aperçue qu’il était l’agent essentiel de

ce mouvement spontané que l’on appellwie dune
les animaux et végétation dunales plantes ,ila con-
çurent le jeu et le mécanisme de l’un in”; , comme

celui d’un TOUT homogène , d’un carpe identique,

dont le: parties , quoique distantes, avaient
cependant une liaison intime (6 l) ; et le monde
fut un un vivant, animé parla circulation orgu-
nique d’un fluide igné ou même électrique (En) ,

qui , par un premier terme de comparaison pris
dam l’homme ou les animaux , ont le soleil pour
cœur ou foyer (65).

n Alors, parmi les philosophes “néologues, les
une parlant de ces principes , résultats de l’absen-

vation , a que rien ne e’anèanlit dans le monde;
que les élémem sont inûutmclibles;qu’ils chan-

gent de combinaisons, mais non de nuture , que la
vie et le mon des être: ne sont que du modiû-



                                                                     

connu un. 5cations variées damâmes atome: ; que le matière
pouède par elle-mème des propriétés d’où résul-

tent toutes ses manières d’élus; que le monde a!

étame]. sans bornes d’espace et de durée; n le!

une dirent que l’univers entier était Dieu, et,

selon eux , Dieu fut un tire à la fois ejèt et
cause, agent et patient, principe mateur et
chase mue, ayant pour lois les proprièlée invaria-
bles qui constituent la fatalilé; et ceux-là peigni-
rent leur pensée hurlât par l’emblème de Pu (le

GRAND rom: ) , ou de Jupiter au front d’étoiles ,.

au corps planétaire , auxpieds d’animaux , ou
de l“auforphique ,. dont le jaune , eue-pendu au i
milieu d’un liquide enceinl d’une voûte. ligua

le globe du caleil nage-ut dans l’éther (64) au
milieu de la voûte des cieux : tantôtlper celui d’un

grand serpent rond, figurant les cieux où ile pla-
çaient le premier mobile par celle raison . de
couleur d’azur, parsemé de tache: d’or ( les
élance) , dénuant sa queue, c’eal-à-dire ren-

trant en lui-même et se repliant étanchement
comme lee révolnlions des sphères : tantôt par
celui d’un homme ayant les pieds liés et joints ,
pour signiüm’ l’existence immuable ; enveloppé

d’un manteau de toutes les couleurs , comme



                                                                     

6 L85 RUINES.
le spectacle de la nature. et portant sur la tête
une sphëre d’or (65) , emblème de la sphère des

étoiles : ou par celui d’un autre homme quelquefois

nui sur la leur du lotos fartée sur l’abima üea

eaux, quelquefois couché sur une pile de doum
carreaux , figurant les douze signes célcstea. Et
voilà , Indiens , Japonais, Siamois , Tibétain: ,
Chinois, la théoldg-ie qui, fondée par les Égyp-

tiens , s’est transmise et gaulée chez vous dans 1c:

tableaux que vous trapu (le Brahma , et de Bad-
dou, de Somnwnacodom, d’Omito ; voilà
même , Hébreux et chrétiens ! l’opiniuu dont vous

avez camel-vé une parcelle dans volte dieu )
coufleporté sur les eaux , par une allusion au
vent, qui, à l’origine du monde, c’csl-è-dire au

départ des sphe’rea du signe du cancer, aunon-
çnil l’inondation du Nil , et semblait préparer la
création.

5 vu.
Septième système. Culte de l’un: du Menus,

c’est-à-dire de l’élément dufèu. principl

vitalde l’univers. “
u Mais d’autres, rèlwugnanl à cette idée d’un

itreà la foi: afin cl came. agent etpatient .



                                                                     

cannas un. 7
et amblant en une même nalure des nature.
contraires, distinguèrent le principe moteur de
la chose rime,- et posant que la matière était
inerte en elle-mème , ils pétunait-ml que ne!
propriétés lui étaient communiquées par un
agent distinct. dont elle n’était que l’enveloppe

et le fourreau. Cet agent pour les uns fut la
principe igné , reconnu l’auteur de tout mouve-
ment ; youdes autres ce fut le fluide appelé éther ,

cru plus aclif et ’plus subtil; or, comme il; appe-

laient dans les animaux le principe viml et
mateur une lime, un esprit, et comme il: raison-
naient uns cam par comparaison, surtout par
une (la l’être humain , ils donnèrent au principe
mateur de tout l’univers le nom d’âme, d’intelli-

(me: . d’esprit , et Dieu fut l’uprit vilal qui ,
répandu dans tam les tires, nnima le vaste
Corp: du monde. liteaux-là peignirent lampen-
Iée unlôtPar Youpittr, essencedn mouvement
et de l’animation, principe de l’existence ou
plnlôl Paris lem-e elle-mème , tantôt par Vulcain

ou Phtha ,feuprincipe cl (“trinitaire ;on par
l’autel de Veda: placé mulralemenl dans son hem-

ple . comme le caleil dans les :phères ; et tantôt
par Knep, être humain vé!“ de blaufbncl , ayant
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S LES “mss.
un main un salure cl une ceinture (la zodiaque),
mima d’un bonne! de pluma, pour “primer
la fugacité de sa pensée . et produisant de sa
bouche le grand œuf:

n Or , par une conséquence de ce Ayslème,
chaque élrc coulcmnt en soi une porlion du Raide
igné ou à]: érien ,. molcur universel et commun ;

et celluitle lime du mande élanl la Divinité,
il s’ensuivit que les âmes de tous les êtrcofurent

une portion de Dieu même, participant à tous
se: alii-Rhums , c’est-à-dire élan! une subntance in-

divisible, simple. immortelle; et de li tout
le synlèrue de l’immortalité de l’âme , qui d’a-

bord fut éternitéDe là aussi ses transmigrations
connues sous le nom de métempiycau, c’ul-à-dire

du passage du principe vital d’un corps à un
autre; idée née de la IranÀmigrnlion véritable
des “émeus matériels (66). Et voilà, Indiens ,
boudhistes, chrétiens, musulnum! d’où déri-

vent loutes vos opinions sur la Ipirilualitl de
l’âme: voilà quelle fut la sonne des remariez de

Pythagore et de Platon , vos .inalilutcurs, qui
eux-mêmes ne furanl que les échos d’une der-
nière secte de philœopheu visionnaires qu’il [un
développer.

u



                                                                     

e

CHÂPITII XXII. 9
s V111.

Huitième aystàne. MONDE-MACHINE. Culte du

Demi-0141305 ou Grand-Ouvrier.

n Jusque-là les théologiens , en s’exerçant sur

lu substances déliées et subtiles de l’éther ou du

feu principe, n’avaient cependant pas cessé de
traiter d’êtres palpablea et perceptibles aux sans,
et la thèologia avait continué d’être la théorie

des puinancetplnyaiguea , placées tantôt apé-
cinlement dans les astres , tuilât disséminées dans

tout l’univers 5 mais A cette époque, (les «prit;

partition . perdant le fil des idées qui avaient
ces éludes profondes , ou ignorant les faits
qui!!!“ nervaient de basa, en dénaturèrent tous
la résultats par l’introduction d’une chimère

étrange et nouvelle. Ils prétendirent que cet uni-
ra: , ces cieux, ces ulna, ce soleil, n’étaient
qu’une machine d’un genre ordinaire ; et à cette

première hypothèse appliquant une comparaison
tirée du ouvragea de l’art, ihélevèrent l’édiliœ

de aophisml’s les plu. bizarres. «Un: machine,
discal-ile, ne ne fabrique point elle-mème: elle
l un ouvrier antérieur, elle l’indiqneppu- son



                                                                     

-
m Lis lotus.lexislennc. Le monde est une machina .- donc il
existe un fabricateur. n

n De Il. le démi-ourgos ou grand-ouvrier,
constitué divinité autocratrice et suprême. Vai-
nement l’ancienne philosophie ohjoclu que liou-
vrier même anil besoin de panna et d’auteurs ,
et que l’on ne faisait qu’ajouter un échelon en

ôtant l’éternité au monde pour le lui donner.

Les innovateurs, non contons de ce premier pa-
radoxe , passèrent à un second; et appliquant A
leur ouvrier la théorie de l’entendement humaiu,
ils prétendirent que le démi-ourgm avait fabri-
qué sa machine sur un plan ou idée résidanlen

un: entendement. Or, comme leurs maîtres , les
physiciens, avaient placé dans la sphère (les fixes
le grandrnobilc régulateur, sans le nom d’intel-

ligence , de raisonnement ; les spiritualistes;
leurs mimes , s’emparant de cet lire, l’atlribuè-

tout au démi-ourgos , mon faisant une substance
dislincte, axis tante par elle-même , qu’ils appe-

lèrent mais ou logos ( parole et raisonnement).
Et comme d’ailleurs ils udmettaienl liexistence de
l’âme du monde, ou principe solaire , ils se
trouvèrent obligés (le composer trois grades ou
échelons de personnes divines , qui furent, l. le



                                                                     

CHANTER XX“. Il
dlmiourgos on dieu ouvrier ,- a. le lagan, pa-
rnIe et raisonnement; et 3. l’espritou l’âme (du

monde). Et voilà , chrétiens! le roman sur lcquel
vous avez fondé votre Trinité ; voilà le système “

qui, né hérétique dans les temples égypliem .
transporté païen dans les écoles de l’Ilalie et de

la Grèce, se trouve auiuurd’hui catholique ar-
Modoxe par la convarsinu de au partisans , les
disciples de Pythagore et de Platon. devenus
chrétiens.

n Et c’est ainsi que la Divinité, après avoir été

dans son origine l’action sensible. multiple,
du météores et des démens ,-

n Puis la puissance combinée des astres œn-
aidérés nous leurs rapporls avec les èbes ler-
rentres;

n Puis ces 5mn terrestres eux-mêmes parla
confusion de: symboles avec leurs modèlera;

n Puis la double puissance de la nature dans
les Jeux opération: principales de production
et de des truclian ;

n Puis le monde animé sans distincüon d’agent

a de patient,d’qfet et de cause;
a) Puis le principe solaire ou l’élément du fêu

reconnu pour mateur unique ;



                                                                     

la LBS IUINBE.
nC’eatainsi que la Divinilb est devenue. en dar-

nier résultat, un être chimériçuc et abstrait ; une

subtilité scolasiigue de substance sans fortin,
de corps sans figure ; un vrai délire de l’esprit,
auquel la raison n’a plus rien compris. Mais vai-
nement dans ce dernier passage nul-elle se déro-
ber aux sans : le cachet de son origine lui demeure
ineifaçsblemenl empreint; et ses attributs. tous
calqués ou sur les attribua physiques de l’uni-
vers, tels que l’immensité, l’éternitéJ’imliuisi-

bilité , l’incompréhmaibilitë; ou sur les silho-
lions morales de l’homme , telles que la bonté, la

justice, la majesté, etc. ; ses noms même! (67 ).
tous dérivés des êtres physiques qui lui ont servi

de (me: . et spécialement du soleil, despIane’tu

et du monde, retracent incessamment, en dépit
(le ses compteurs , les mils indélébiles de sa Véri-

table nature.
n Telle est la chaîne (les idées que l’esprit

humain avait déjà parcourue à une époque antè-

rienre aux récits positifs Lie l’hisloire; et puisque
leur continuité prouve qu’elles ont été le pro-

duit d’une même série d’élutles et de travaux y

lnut engage àcu placer la (hein-e dans le ber-
ceau du leurs bien“; primitifs, dans l’Égypte :



                                                                     

CHAPITII un“. 13
et leur marche y put être rapide, parce que la
curiosité oiseuse des prêtres physiciens n’avait

pour aliment, dans la retraite des temples, quo
l’énigme toujours présente de l’univers ; et que,

dans la division politique qui long-temps parla-
gafcetœ contrée , chaque État eut un collège de

prêtres, lesquuls, tour à tour auxiliaires ou ri-
vaux, hâtèrent, par leurs disputes , le progrès
des scienœs et des dècouvcrtas (68).

n Et déjà il était arrivé sur les bords du Nil
ce qui depuis s’est répété par toute la terre. A
mesure que choque système s’était formé, il avait

suscité, dam u nouveauté, des querelles et du
schlamm : puis , accrédité parla persécution même,

tantôt il avait détruit les idoles antérieures , tan-
tôt il se les était incorporées en les modilimt;st
les révolu tiens poliliqucs étant survenues , l’agré-

gation des États et le mélange des peuples confon-
dirent loutes les opinions; elle [il des idées s’étant

perdu . la théologie [embardons le chaos , et ne fut
plus qu’un logogriplw de vieilles traditions. qui
ne furent plus comprises. La religion. égarée
d’objet, ne fut plus qu’un moyen politique du
conduire un vulgaire crédule , dont s’emparèrent

tantôt des hommes crédules eux-mêmes et dupes
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du leurs propre. visions, et tantôt des hommes
bardis et d’une âme énergique, guise proposèrent

de grande objets d’ambition.

S IX.

Religion de Moine, ou culte de l’âme du
monda (Yen-piler).

L » “mon 1,.- Iégislalcnrdea Hébreux, qui, vou-
hnl séparer sa nation de tout: antre , et se former
un empire isolé et distinct , conçut le dessein d’en

mon les bases sur les préjugés religieux , et 11’6-

lever autour de lui un rempart sacré d’opinions
et de rites. Mais vainement proscrivis-il le culte
des symboles régnant dam la Basse-Égypte et la
Phénicie; son dieu n’en fut pas moins un Dieu

égyptien (69), de Pinvention de ces prêtres dont
Moïse avait été le disciple ; et Yabou, décèle par

son propre nom (7o),1’euenee (des êtres ) , et par
son cymbale , le [minon dufeu , n’es! que l’âme

du monde ,. le principe moteur que , peu après ,
lnGreceadopta sans la même dénomination dam
mn Yard-piler. être générateur; et son: celle
un (71), l’existence, que les Thébains com-

craient nous le nom de anph ; que Sais adorait
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tous l’emblème d’his voilée , avec cette inscrip-

lion : Je suis tout ce qui a été, tout ce qui en,
tout ce qui sera , et nul mortel n’a levé mon
voile ; que Pythagore honorait sont le nom de
Vesta ; et que la philosophie stoïcienne définis-
sait avec précision en l’appelant le principe du
feu. Maïa: voulut en vain e530” de en religion
tout ce qui rappelait le culte des astres: une foule
de trails talèrent malgré lui pour le retracer ; et
les sept lumière: ou planètes du grand chande-
lier, les douze pierre: ou ligne: de l’urim du
grand-prêtre , la fête des deux égaillez“ , nua-

werturu et portes de deux hémisphère: , la
Cérémonie de l’agneau ou, bélier céleste ,- enfin

le nom d’03iris même (7a). conservé dans son
cantique ; et l’arche ou cafre imite du tombeau
où ce dieu fut enfermé, demeurent pour servir de
mon; à la filiation de ses idées et à leur extrac-

linn de la seum commune.

S X.
Religiori de 2mm”.

n Tel fut aussi Zen-outre, qui, (larix aiècles
qui: Moïse, rajeunit et moralisa chez leaMedes
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et les Bactrien! tout le aplanie égyptien d’Ouirig

et de Typhon , nous lol noms d’Ormuâet d’Alu-i-

inanes; qui, pour expliquer le ayslème de la na-
ture, supposa deux grands dieux ou pouvoirs ,
l’un occupé taré”, A produire dans unampire

de lumière et (le douce chaleur ( dont le type est
4 “le ) . et, par cela, dieu de “renaude bienfai-

sance, de vertu ,-l’autre occupé à détruira dans

un empire de ténèbres et de froid ( dont le type
est le pôle d’hiver) , et, par cela, dieu d’igno-

rance, de malfaisance et de péché ,- qui, par
(leaexpreuions figurées, ensuite méconnues , ap-

pela création du monde le renouvellement de la
scène physique à chaque printemlîsî appela ré-

surrection le renouvellement des périodes des
ulna dans leur: conjoncüom; viefuture, enfer,
parodia , ce qui n’était que la Tartare et P -
lysée des actrologuu et des géographes ,- en un
mol, qui ne lit que consacrer les rêveries déjà
existantes du système mystique.

S XI.
Brahmilme, ou systême indien.

u Tel fut encore le législateur indien , qui son:
le nom de Ménou, antérieur à Zoroastre et i
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Moïse, cannera, sur les bards du Gange . la doc-
trine des Rois principe. ou (lieux que connut la
Grèce. l’un desquels , nommé Brahma , ou Ian-

piter, fut l’auteur do loute production ou créa-
tion ( le soleil du printemps ) ; le second , nommé
Chilien ou Pluton , fut le dieu destruction ( le
wleil dlhivor); a! le troisième , nommé Vich-
nou, ou Neptune, fut le dieu conservateur de
fêla! staüonnaire (le soleil solsüu’al, stator);

tous trois distincls, et cependant tous trois no
formant qu’un seul dieu ou pouvoir, lequel,
chanté dans les vain: , comme dans les hymnes
orphiques, n’est aulro chose que le Ioupiier
aux trois yeux m , ou soleil aux trois formes
d’acliou, dans les trois rital“ ou saison: .- là
vous avez la source de tout le syalème trinitaire
subtilisé par Pylhagore et Platon , totalement
défiguré parleurs interprètes.

(“i (En et soleil slexprîmem par un même mol Un: .

la plupart des ancienne: langue. dulie.

N
Il].
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s XII.

Baud/sisme, ou cytlême mystique.

n Tels enfin ont été les réformateurs moralistes
révérés depuis Mènou , nous les noms de Baud/m ,

Gaspa, chabin, Gautama. etc., qui, des
principes de la métempsycose diversement mo-
diâéa, ont déduit des doctrines mynlîquea d’abord

ntileeenœ qu’elles inspiraient à leurs sectateurs

l’horreur du meurtre, la campaninn pour
tout être cenlibla, la crainte de: peines et
l’etpoir des récampmcn (lutinée: à la vertu

a: au mec, dans une autre vie, nous uneforma
nouvelle ,- mais ensuitu devenues pernicieuses
par l’abus d’une métaphysiqua: visionnu’re,qui,

prenant à tâche de contrarier l’ordre naturel,
voulut que le momi; palpable et matériel fût
une illusion fîmtauigue ; que l’existencu dal
l’homme fût un rêve dont la mon était le
vrai réveil; que son corps fût une priaon im-
pure dont il devait se hâler de sortir, ou une
enveloppe grossière que, pour la rendre per-
méableà la lumière interne, il dravai! atténuer,

diaphaniser par le jeûne, la macérations, la
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contemplations, et par une foule de pruliqueu
anachorétiques si étrangea que le vulgaire étonné

un put s’expliquer le nauclère de leurs auteurs
qu’en les considérant comme des être: surnatu-

rels. avec nous diûicultè de savoir (il: furent
dieu devenu homme, ou l’homme demain; dieu.

n Voilà le. matériaux qui, depuis des siècles
nombreux. taisaient épars dam Pluie, quand
un cours fortuit d’événcm et de circonsuucea
vînt, sur les bouh de l’EnplIrMe et du la Médi-

lnrnnée , en fumer de nouvel]. combinaisons.

s XIII.

Christianisme, ou culte allégorique 111480-
leil. tous ces noms cnbnlis iigue! de Clins-eu
ou Christ, et d’Yêsus ou Jésus.

n En constituant un peuple séparé, Moïse avait
vainement prétendu le défendre (le l’invasion de

loute idée élrangère : un penchant invincible,
fondé ont les Æülés d’une même origine, avait

sans cesse ramené les Hébreux vers le culte des
nation. voisines, et les ululions indispensables
du commerce et de la poliliquc qu’il entretenait
avec elles, en avaient de jour en jour fortifié
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l’mndnnt.Tant que le régime national se 1min-
ünt, la force mêrcilive du gouvernement et (les
lois , en s’opposant aux innovations , retarda leur

muche; et cependant les hauts lieux émient
pleins filiales, et le dieu Soleil avait ton
char et ses chevaux peints dans les palais du
rois et jusque dans le temple (1’ l’ai/mu]; .- mais

lorsque les conquêtes des sultans de Ninive et de
Babylone eurent dissous le lien de la puissance
publique, le peuple, livré à lui-mème, et sollicité

par ses conquérans . ne contraignit plus son pan-
chant pour les opinions profanes, et allez n’établi-

rcnl publiquement en J udèe. D’abord les colonies

assyriennes, transportées à la place des tribus,
rempliront le royaume de Samarie des dogmes
des mages, qui bientôt pénétrèrent dans le royaume

de Juda; ensuite , Jérusalem ayant été subjuguée,

les Égyptiens, les Syriens , les Arabes, accourus
dam ce pays ouvert ,y apportèrent de tantes parts
les leurs , ct la religion de Moïse fut déjà double-

ment altérée. D’autre part les prêtres et les
grands, transporlès à Babylone et élevé-a dans
les sciences des Kaldéens, s’imburrnt, pendant
un séjour de cinquante au, de toute leur théolo-
lugic; ct de ce moment se naturalisôrcnl clin-z les



                                                                     

CHAPITRE XXII. 2l
Juifs les dogmes du génie ennemi (Satan), de
l’archange Michel (75) , de l’ancien. des jours

(Ormuzd ) , des anges rebelles , du combat des
cieux , de l’âme immortelle ,. et de la résur-
rection; tautes choses inconnues à Moïse , on
condamnées par le silence même qu’il en avait
gardé.

nDe retour dans leur patrie. les émigrés y
rapportèrent ces idées; et d’abord leur innova-

tion y suscita les disputes de leurs partisans les
pharisiens , et de leurs opposans les saducéens,
représentants de l’ancien culte national. Mais les

paniers, secondés du penchant du peuple et de
les habitudes déjà contractées, appuyées de l’au-

torité des Perses, leurs libérateurs et leurs maî-
nes , terminèrent par prendre l’ascendant sur les

seconds, et les enfuns de Moïse connotèrent la
théologie de Zoroastre (74).

n Une analogie fortuite entre deux idées prin-
ciyalcs favorisa surtout cette coalition, et devint
la base d’un dernier systèmemon moins éton-

nant dans sa fortune que dans les causes de sa
Ionisation.

n Depuis que les Assyriens avaient détruit le

royaume de Samarie , des eau-ils judicieux



                                                                     

21 LBS RUINES.
prévoyant la même destinée pour Jérusalem ,
n’avaient cm6 de Formant”, de la prédire ; et

leurs prédictions avaient toutes eu ce earaclère
pnliculier, d’être terminées par des vœux de
rétabliuemeni et de régénération , énoncés son:

la forme de prophéties; les hiérophantes, dans
leur enthousiasme, avaient peint un roi libéra-
teur, qui devait rétablir la nation dans son
ancienne gloire,- le peuple hébreu devait re-
devenir uupeuple puissant, conquérant, et
Jérusalem la capitale d’un empire étendu sur
toutl’aniwra.

n Les évènements ayant réalisé la première

par-lie de ces prédictions , la ruine de Jérusalem ,

le peuple attacha à la seconde une croyance
d’autant plue culière , qu’il tomba dans le mal-
heur , et la Juifs amigèa altendirent avec l’im-
patience du besoin et du désir , le rai victarieux
et libérateur gui devait venir sauver la nation
de Moïse et relever l’empire de David.

n D’autre part , les traditions saurées et mytho-

logiques des temps antérieurs Avaient répandu
dans ioule l’Asie un angine parfaitement ana-
logue. Ou n“y parlait que d’un grand média-
teur, d’un juge final, d’un sauveur futur.
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qui, rot , dieu conquérant et législateur, de-
vait ramener l’âge d’or sur la lem (75), la déli-

vrer de l’pim du malm! rendre aux hommes
le règne du bien, la paix et le bonheur. (les
idées occupaient d’autant plus les peuples , qu’ils

y trouvaient des comblions de l’élatfuneste et
des maux réels ou les avaient ylangèa les dévas-

taliom successives des conquêtes et des conquérant! ,

et le barbare despolisme de leur; guuvernemem.
Celle cnuformilé entre le: arack: des nations et
ceux des prophèter, excila l’allenlion des IuiCs;
et sans Houle Improphèles avaient au l’art de cal-
qum- leurs tableaux sur le style et le génie des
livres sac-rée employés aux mystère: païens :
c’était donner: Judée une altenle générale que cella

du grand envoyé, du nauma- final, lorsqu’une
circonstance singulière vint déterminer l’époque

de sa venue.
n Bétail écrit, daualenivres sacrée de: Perses

cl des Kalùêeus , que le monde , «Impose d’une

révolution lotalede douze mille, était partagé
en deux révolutions partielles, dont l’une , dg.

et règne du bien , se terminait au bout de nix,
mille , al l’aune , âge et rêgne du mal, ce
terminait au bout de si: autres mille.
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n Par tu récita, la premiers nuleura avaient

Entendu la férulation annuelle du grand orbe
céleste . appelé le mande (révolution composés

de. douze mais ou signes. divisés chacun en .
mille parties ) ; et les doux périodes systémati- IV
quea de l’hiver et de l’été, composées chaqune

également de si: mille. Ces expressions, toutes
équivoques, ayant été mal expliquées, et ayant

reçu un sans absolu et moral; ou lieu de leur
sans phylique et astrologique . il arriva que le
momie annuel-fut prix pour un monde sécu-
laire, les mille de temps pour des mille d’an-
nées; et supposant, d’après la! faim, que l’on

vivait dans Pige du mal/leur , on en inféra qu’il

devail finir au bout de si: mille ans préten-
dus (76).

n Or, dans les calculs admis par les Juifs, on
commençait à compter près de six mille ans de-
puis la crèalion (ficha) du monde. Celle coïn-
cidence produisit de la fermenlaliou dans le!
apr-ils. On ne s’occupe: plus que d’une lin pro-

chaine ; on interrogea les Iliéroyhantes et leur:
livres mystiques , qui en assignèrent divan ler-
mes; on nlIendil le riparateur; à force d’en
parler, qnulqu’un dit ravoir vu, ou même un
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individu exalté crut l’être. et sa Il! des parlisana,

lesquels, privés de leur chef par un incident vrai
luna doute, mais passé obscurémenl, donnèrent
lieu, par leur: “Exils, à une rumeur graduelle-

4heu! organisée en binaire: sur ce premier canevas
établi , loutes les circonstances des tradition!
mythobgigue: vinrent bienlôt se planer, et il en
résulta un ayslème authentique et complet . dont

il ne fut plus permis de douler. i
n Elles parlaient, ces lradiliom mythologiques:

u Que ,dans l’origine, uncfêmme et un homme

n avaient , par leur chute , introduit dans le
n monde le mal et lapidé. n (Suivez la plan-

che III. ) vn Et par là elles indiquaient le fait autono-
migue de la Vierge céleste et de l’Homme bou-

vier (Boolès), qui en se touchant héliaquement
i l’équinoxeld’anlomne , livraient le ciel aux

mœllaîions de l’hiver, emnlilaienl, en tom-
bant sous l’horiïon; inlrmiuire dans le monde le
génie du mal, Ahriman”, figuré par la con-
stellation du Serpent (77).

l! Elles portaient , ces intaillons : u Quo la
n fèmmc avait entraîné, séduit l’homme. n

n Et , en cflcl , la Vierge se couchant la
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première .. «amble entraîner à n mite le
Bouvier.

u Que la femme l’avait tenté en lui préten-

n tant de: fruit: beaux à voir et barn à mon;
n ger, qui donnaienl la science du bien et du
n trial. n

In Et, Lucifer, la Vierge ünntenmain une
branche ilefruifs qu’elle semble étendre vers le

l Bouvier; et le rameau, emblème de l’automne,
placé dans le tableau de ithra, un: la frontière
de l’hiver et de l’été, sembla ouvrir la porte et

donner la science, la clefdu bien et du mal.
n Elles porlaienl: u Que ce couple avait été

n chuté du jardin céleste , a! qu’un chérubin
n à éphflamboyante avait étéplacé à lapone

n pour le garder. n
n Et, en eEet, quand la Vierge et le Bouvier

tombent nous l’horizon du couchant , Persée
mante de Yann-acté (78), et, l’épée à la main ,

ce génie semble les chasser du ciel de l’été,

jardin et règne dcsfruiu et des leurs.
n Elles portaient : u Que de ce!“ Vierge da-

n ont“: naître, tartir un rejeton, un enfànt
n qui écraserait la tête du serpent . et deliprs-
n rait le monde dupéclzé. n
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n El par là elles désignaient le Soleil, qui, à

l’époque du solstice d’hiver , au moment précis

où les mages du Perle: tiraient l’horoscope
la nouvelle année, se trouvait placé daru

V sein de la V isrge’, en lever bilingue à l’ho-

rizon oriental. et qui, à ce litre , était üguré

dans leur! tableaux astrologiques nous la forme
d’un enfant allaixé par une vierge chante (79),
et devenait ensuite, à l’équinoxe du printemps,

la Relier ou l’Agneau, vainqueur de la constel-
lation du Serpent, qui immunisait des cieux.

n Elles parlaient : u Que, dans son enfance, ce
u réparateur , de nature divine ou céleste ,
n vivrait abnias! , humble, chœur, indi-
n gent (80). n

n Et cela , parce que le coleild’hiver est abniai
son: l’horizon, et que cette période première de

ses quatre tige: ou misons est un temps d’ob-
scurité, de alinette, dejeûne, depriuatiom.

n Ellq portaient : a Que, mis à mort par des
n ruée/mn: , il était ramsoit! glorieusement ,-
» qu’il était remonté des enfers aux cieux , où il

n régnerait éternellement. n

n Et par là elles retraçaient la vie du Soleil,
qui , terminant la carrière au 5016150: d’luivcr,
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lorsque dominaient Typhon elles anges rebelles,
semblail être mi: à mort par aux; mais qui,
bientôt après, renaissait, résurgeait dans la
voûte des cieux (81) , où il est encore. b

)) Enfin ces traditions, citant jusqu’à ses noms
a: lroIagiques et mystérieux , (lisaient qu’il s’ap-

pelait tantôt Chris (En), e’cst-à-dire le conser-

vateur; et voilà ce (lent vous, Indiens, avez fait
votre dieu citrin-en ou Chris-na; et vous,
chrétiens,Grecs et Occidentaux , votre (Huis-1M,
fils de Marie : et tantôt, qu’il s’appelait Yin,

par la réunion de trois lettres . lesquelles , en
valeur numérale , formaient le nombre 608 , Puma
despüiadu salaires (85) 3 et voilà , ô Européens,

le nom qui , avec la finale latine, est devenu votre
Iéna ou Jésus . nom ancien et cabalistique attri-
bué au jeune Baeelmsfils clandestin(noelurne)
de la vierge Minerve, lequel, dans toute l’his-
toire de sa rie et même (le sa mort , retrace Plus taire
du dieu des chrétiens , c’est-à-dire (le l’astre du

jour . dont il: sont tous les deux l’emblème. n
A ces mols, un grand murmure s’éleva de la

par! des groupes chrétiens ; mais les musulmane,
leu lamas, les Indiens les rappelèrent à l’ordre;
et l’orateur achevant son discours :
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u Vous savez maintenant, dit-il, comment le

reste de ce système se composa dans la chaos et
l’anarchie des trois premiers siècles; comment
une foule d’opinions bizarres partagèrent les
uprils, et les partagèrent avec un enlhousiaame
et une opiniâtreté réciproques , parce que , fondées

également sur (les traditions anciennes, elles
Chien! également sacrées. Vous savez comment,

après trois cents ans, le gouvernement, s’étant
associé à l’une de ces sectes, en lit la religion
Orthodoxe , c’est-à-dire dominante à l’exclusion

des autres, lesquelles, par leur infériorité, de-
vinrent des hérésies ,- comment et par quels
moyens de violence et de séduction cette religion
s’est propagée, accrue, puis divisée et alfaihlie;

cumulent, six cents ans après l’innovation du
christianisme , un autre syslème se forma encore
de ses matériaux et de ceux (les juifs, et comment

Mahomet sut se composer un empire politique
et théologique aux dépens de ceux de Moïse et

des vicaires de Jésus.....
n Mainlenanl , si vous résumez l’hisloire culière

de l’esprit religieux, vous votre: que dans son
principe il n’a eu pour auteur que les dansotions
01 les beluins Je l’homme 3 que l’idée de Dieu n’a
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ou pour type et modèle que celle des puissances
physique: , des être: matériels ngiumt en bien
ou en mn], c’est-bain en impteuim de plaisir
ou de douleur sur l’être sentant,- que, dans la
formation de tous ces systèmes, cet esprit reli-
gieux a toujours suivi la même muche , les même:
procédù;que, dans tous, le dogme n’a censé de

rapé-enter , nous la nom des dieux . lu opérations

de la nature , les panions du hommes et lem
préjugés: que, dans tous, la morale: au pour bu!
la dé: irdu bim-lm et l’aversion de la douleur;
mais que les peuples et la plupart des législateurs ,

ignorant les routes qui y conduisaient, se sont
fui! des idées fausses, et pu- là même opposées,

du vice et de la vertu . du bien et du mal . c’est-
l-dim de ce qui rend l’homme heureux ou mal-
heureux ; que, dans tous les moyen: et les causes
de propagation et d’établissement ont oEerl les
mèmes mènes de passion et d’êvénemens , toujours

des disputa de mon, des prétexte. de zèle, des
révolutions et des guerres suscitées par l’ambition

duché), par la fourberie des promulgateurs, par
la crédulité des prosélytes , par l’ignorance du vul-

gaire , par la cupidité exclusive et l’orgueil into-

lérant de tous: enfin, vous verra: que l’histoire
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culière de l’esprit religieux n’est que celle des
iuœrlituzles de l’esprit humain, qui, placé dam
un monde qu’il ne cnmpreml pas , veut cependant
en deviner l’énigme; et qui, spectateur tuujoun
“une de œprodige mystérieux et visible , ima-
gine des causes , suppose des En: . bâtit des ays-
lèmu ; puis , en uvuvant un défectueux , le détruit

pour un autre non moins vicieux; hait l’erreur
qu’il quille, méconnaît celle qu’il ombrasse n’e-

pousse la vérité qui l’appelle , compose des chimères

d’êtres disparates , et , rêvantaam cesse nageas a:
bonheur , l’égale dans un labyrinthe de peinas et
de folie. n
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mus-rué nu m ou annexons.

Alun parla Forum: des hommes qui “aient
recherché l’origine et la ülialion (les idées reli-

gieuscs.....
El les théologiens du divers systèmes raison-

nant sur ce discours: u c’est un exposé impie,
dix-cul les un, qui ne [and à rim moins qlfà ren-
versa: loute croyance, A jeter l’insnbordinaliun
dans les caprin, à anéantir nnlrc ministère et
nolrc puissance ; c’est un roman, dirent ln: au-
lrcs, un tissu de conjcclures dressées avec art,
mais sans fondement. n Et les gens modérés et
pudeur» ajoutaicnl: u Supposons yue tout cela
sait vrai , pourguoi révéler ces mystères .7
Sans (lanternas opinions sontpleînrs d’erreurs;
mais ces erreurs sont un frein nécessaire à la
mulliludc. Le monde va ainsi depuis deux mille
ans, pourquoi le changer aujourd’hui ’.’ n
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Et déjà h mais!“ du blâme qui s’élève contre

(ont: nouveauté commençait de s’accroître , quand

un groups nombras: d’hommes des classes du
[mule et de sauvages de tout psys et de toute
nation, un: prophètes , sans docteurs, sans code
religieux , s’avançant dans l’arène, stlirèrenl sur

eux l’allenlion de touts l’assemblée; l’un d’eux

portant la navale , dit au législateur 2

u Arbitre et médiateur des peuples! depuis le
commencement de ce débat, nous entendons des
rônin étranges , inouïs pour nous jusqu’à ce jour;

notre esprit , surpris , confondu de tank de choses ,
les unes savantes , les “lm absurdes, qu’ègale-

ment il ne comprend pas, reste dansl’incertilude
et le doute. Une seule réanion nous frappe: en
résumant tant de.fsils prodigieux, tant d’assem-
lions opposées , nous nous demandons: Que nous
importent ioules ces discussions? Qu’avonHous
besoin de savoir ce qui s’est passé il y a cinq un

six mille ans, dans des psys que nous ignorons,
dans! des hommes qui nous resteront inconnus?
Vrai on faux, à quoi nous sert de savoir si le
monde existe depuis six ou depuis vingt mille
ans, s’il s’est fait de rien ou de quelque dicos, de

lui-même ou par un ouvrier, qui , i son tour.

in. 5
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vxigc un auleur? Quoi ! nous ne sommes pas au“-
rès de ce qui se passe près de nous , et nous répon-

drons de ce qui peut se passer dans le soleil, dans
la lune on dans les espaces imaginaires! Nm“
avons oublié notre enfance, et nous connaîtrons

celle du monde! Et qui attestera ce que nul n’a
vu 7 qui carüiîcra ce que personne ne comprend ?

n Qu’ajoulera d’ailleurs ou que diminuera à

nolre existants: de dire oui ou non sur toutes ces
chimères? Jusqu’ici nos pères cl nous n’en avons

pas en la première idée, et nous ne voyons pas
que nous en ayons eu plus ou moins de soleil,
plus ou moins de subsistance, plus on moins de
mal ou (le bien.

n Si la connaissance on est nécessaire, pour-
quoi avons-nous aussi bien vécu sans elle que ceux
qui s’en inquiètent si fort? Si elle estlsuperüue,

pourquoi en prendronknous aujourd’hui le far-
deau? n

El s’adressant aux clochais-s et aux théologiens :

u Quoi! il faudra que nous, hommes ignoras
et pauvres , dont tous les momons mm à peine
aux soins de notre subsistance et aux travaux dont
vous profiliez , il faudra que nous apprenions tout
illumina qu: vous racontez , que nous lisions
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un! de livres que vous nous citez, que nous ap-
prenions tant de diverses langues dans lesquelles
ils sont «Impala? Mille ans de vie n’y sum-
raient pas .....

n - Il n’es! yas nécessaire , dirent les docteurs ,

que vous acquériez (un! (le science : nous l’avons

pour vous.....
n-Mais vous-mèmes, répliquèrent les bun.

lues simples , avec loute votre science vous n’êtes
pas d’accord ! à quoi sert de la posséder?

n D’ailleurs, comment pouvez-vous répondre

pour nous? Si la foi d’un homme s’applique à
plusieurs, vous-mêmes quel besoin avez-voua de
croire ? Vos pères luron! cru pour vous . et cela
sen raisonnable, puisque c’est pour vous qu’ils

ont vu.
n Ensuite, qu’est-ce que croire , si croire n’in-

flue sur aucune action? et sur quelle action in-
flue, par exemple, de croire l..- monde éternel
ou non 7

n - Cela offensa Dieu , dirent les ducieurs.

u-Où en est lu preuve? dirent les hommes
simples.

x) - Dans ne: livrer, répondirent!“ doc-
leurs.

I a
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n - None ne le. entendons pas, rÜpliquènnl la

hommes simples.
n-Noun les entendant pour “me, dirent le.

docteurs.
n-Voill 1l diŒcullè, reprirent les hommes

simples. De quel droit vous huilai-voue mé-
diateur: entre Dieu et nous?

n - Par ces ordres, dirent les acclame.
n-Od est la preuve de ses ordres,direnllel

hommes simples.
n - Dam mu livre: , dirent les docteurs.
n-Nom ne la entendant par, dirent les

hommes simples; et comment ce Dieu juste vous
donne-kil ce privilège sur nous? Comment ce
père commun nous 0in 861-“ de croire à un moin-

dre degré d’évidence que vous? Il vous a parlé,

.5011; il est infaillible, et il ne vaux trompe pan:
vous nous parlez, vous! qui nous garantit que
vous n’êtes pas en en!“ , ou que vena ne saurie:

nous y induire? El si nous nommes trompés, com-

ment ce Dieu juste nom sauvera-[41 contre la
loi, on nous condamnera-Fil sur celle que nous
n’avons pas connue ?

n - Il nous a donnà le loi naturelh , dirent les
doclcurs.
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n - Qu’est-os que la loi “lunule? répondirent

les hommes simples. Si cette lui salît, pourquoi
en l-t-il donné d’autres? si elle ne unit pas,
pourquoi l’u-l-il donnes impurfsile?

n -- Ses jugemens sont des mystères, reprirent
les doclcurs; et sa juslies n’est pas comme celle
«les hommes.

n --- Si sa indice , répliquèrent les hommes sim-

ple, n’est pas comme la nôlre, que] moyen avons-

nuus d’en juger, et, de plus, pourquoi loutes ces
lois , et que] est le but qu’elles se proposant ?

))- De vous rendre plus heureux, reprit un
docteur , en vous rendant meilleurs et plus ver-
tueux: c’est pour apprendre aux hommes i user
de ses bienfnils , et à ne point au nuire entre aux .
que Dieu n’es! manifesté par tout Notules et de

prodiges.
n --Eu ce cs5, dirent les hommes simples, il

n’est pu besoin de but d’amies ni de rsiwnno-

mens z moulut-nous quelle est la religion qui
remplit le mieux le but qu’elles se proposent
taules. n

Aussitôt , chacun des groupes vantant u mo-
rale, et la préférant à coule antre, il s’éleva de

colin ù culte une nouvelle dispute plus violsule.
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n (rectums, dirent les musulmans, qui possédons

la mon]: par excellence, qui enseignons ioules
les vertus utiles aux homme! et agréables à Dieu.
Nous professons Injustice, le de: intlrnument.
le dénoûment à la providence , la charité pour
nos frêne, l’aumône. la résignation ,- nous ne

tourmentons pas les 4mn par de: craintes
supentitimus ; nous vivons sans alarmes et
nous mourons sans remords.

n -Commenl 0591-7011! . répondirent les prê-
tres chrétiens , parler de morale, vous dont le chef
a pratiqué la licence et prêché le scandale? vous

dont le premier précepte est l’homicide et la
guerre? Nous en prenons A témoin l’expérience :

depuis douze coula am votre une fanaliquc n’a
cessé de répandre du: les muions le trouble et le
tamise ; et Ai aujourd’hui l’Asie, jadis llorissan’e,

languildans la barbarie et l’unèantiucmenl , c’est

à votre doctrine qu’il en faut allribuer la cause;

à cette doctrine ennemie de mon instruclion ,
qui, d’un côté, sanclilinnt l’ignorance cl consa-

crant le despotisme le plus absolu dans celui qui
commande. de l’autre imposant l’obéissance la

plus aveugle et la plus passive à ceux qui son!
gouvernés, a engourdi ioules les facullés de
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l’homme , étoulÏé mule indualrio, et plongé le;

halions dans l’abruliswmeul.

n Il n’en est par ainsi du notre morale sublima
et céleste; c’est elle qui a reliré la terre de sa

barbarie primitive, (les superstitions immina ou
cruelles de l’idolâlrie , (les sacrifices humains (8/4) y

lina orgies honteuses des myalèrca païens; qui a
épuré la mœurs, proscrit les meules, les adul-
lèrœ , policé les nations sauvages, fait disparaître

l’esclavage, introduit des vertus nouvellcset in-
connues , la charité pour les hommes , leur iga-
Iité devant Dieu , le pardon , l’oubli des injures.
la répression de taules les passions, le mépris du

grandeurs mondaines: en un mot, une vie taule
simple et loute spirituelle.

n-Noua admirum, répliquèrent les musul-
mans, comment vous savez allier cette char-Hé,
cette douceur évangélique, dont vous fuitesilanl

d’oslcnlaiiou, avec la: injures et les outrages dont

vous blessez sans ces” votre proc/min. Quand
vous inculpez si gravement les mœurs du grand
homme que nous révérons , hou! pourrions trouver

des représailles dans la conduite de celui que vous
adam; mais dédaignant de bel: Moyens, et nous
immun! au véritable ob’cl de ln qumüon, nous
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soutenons que votre morale évangélique n’a point

la perfection que voui lui pltribuez; qu’il n’eut
point vrai qu’elle nil inlrodnit dans le monde des

vertus inconnues, nouvelles; et par exemple,
cette égalité du hommes devant Dieu , cette
fraternité et cette bienveillance qui en sont la
suite, émient de. dogme. formels de la secte des
hmtiguet ou caviardera, dont vous descen-
du. Et quant au pardon des injures, les païens
même l’avaient enseigné; mais, dans l’extension

que vous lui donnez, loin d’être une vertu, il
devient une immoralité, un vice. Volte préœple
li vanté de [exulte une joue apr-à l’autre n’est

pas seulement contraire à tous les sentimcns de
l’homme, il est encore opposé à loute idée (le
juslim; il enhardit. les médians par l’impunité;

il avilit les bons par la servitude; il livre le
monde au désordre, à la tyrannie; il dissout la
sociélé; et tel est l’esprit vérilable de votre doc-

trine : vos Évangile: dans leur: préceptes et leur:

paraboles , ne représentent jamais Dieu que
comme un despote sans règle d’équité; c’est un

père parlill, qui traite un enfant déâauché,

prodigue, avec plus de faveur que ses antres
miam MW: et de Donna mœurs: c’est un
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maître capricieux, qui donne le même talaire
aux ouvriers qui ont travaillé une heure età ceux
qui ont fatigué purulant toute la journée , et qui
préf?” les dmieri mus aux premiers : par-
tout c’est une morale misanthropique, auli-
sociale ; qui dégoûte les hommes de la vie, de la
société, et ne tend qu’à faire des ermites et des
célibataires.

u Et , quant à la manière dont vous l’avez pra-

tiquée , nous en nppelum à notre leur au témoi-
gnage des faire: nous vous demandons si c’est la
douceur évangélique qui a suscité vos intermi-

nables guerres de sectes, voa persécutions atroces
in prétendus hérétiques , vos croisades contre
l’arianisme, le manichéisme, le protestan-
lirmt , sans parler de celles que vous avez faites
contre nous , et vos associations sacrilèges; encore
mbsialanlzs , d’hommes assermentés pour les con-

tinuer (85). Nous vous demandons si c’est Il
charité évangélique qui vous a fait exterminer
les peuples enliera de l’Amérique, anéantir les

empires du Mexique et du Pérou; qui vous fait
continuer de dévaster l’Afrique , dont vous vendez

les habitant comme (les animaux , malgré votre
abolition de l’archange; qui vous fait ravager
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Plu-le, dont vous usurpez la domaines; enfin , si
c’est elle qui , depuis trois siècles, vous fait trou-

bler dans leur! foyers les peuples des trois conti-
nens , dont les plus prudens, tels que la Chinois et
le Japonais, ont été nanti-sima de vous chasser pour

éviter vos fers et recouvrer la paix intérieure. n
El à l’instant les brahman, la rabbins, les

bonus , les chamans , les prêtres des iles Moluques
et des côtes de la Guinée, accablant les docteurs
chrétiens de reproches z u Oui , s’écrièrent-ih, ces

hommes sont des brigands, des hypocrites, qui
prêchent la simplicité pour surprendre la con-
fance; l’humilité, pour asservir plus facile-
ment; la pauvreté, pour s’approprier tout: les

ricins” : ils promettent un autre monde,
pour mieux envahir celui-ci ; et, tandis qu’il:
vous parlent de tolérance et de charité , ils
brûlent au nom de Dieu les hommes qui ne 1’ -

dorent pas comme eux.
n-Prêtres menteurs, répondirent des mis-

sionnaires, c’est vous qui abusez de la crédulité

des nations ignorantes pour les subjuguer; c’est
vous qui, (le votre ministère, faites un art d’im-
poature et de fourberie : vous avez converti la
religion en un négocc.d’avarice et de cupidité.
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Vous feignez d’êlre en communictüou une des

esprits , et ils ne rendent pour oracles que vos
volontés; vous prétendez lire dans les astres , et le

halin ne décrète que vos désirs; vous faites parler

des idoles, et les dieux ne sont que les instru-
mcns de vos passions; vans avez inventé les sa-
crilîœs et les “halions pour nltirer A vous le lait

des lraupeaux , la graisse et la chair des victimes ,
cl . sans le manteau de la piélé , vous dévorez les

[mandes des dieux qui ne mangent point, et
la bubslance des peuples qui travaillent.

n - Et vous , répliquèrent les brahman , les
boum, les chamans, vous vendez aux vivans
crédules de vaines prières pour les âmes du merls;

avec vos indulgences et vos absulutiom. vous
vous êtes arrogé la puissance et les foncliomde
Dieu même; et faisant un trafic de ses grâces et
de ses pardons vous avec mis le ciel à Toucan , et
fondé par volte syslème d’expialion un tarif de

Crimes (85) , qui n parurli toutes les consciences.
n - Ajoutez , dirent les imans , que ces hommes

ont invcnlé la plus profonde des ecèléralesses:

rebligalion absurde et impie de leur racon [et les
sou-cis les plus intimes des aclîons, des pensées.

de: velléills (la confession); en sorte que lcur
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curiosilô insolcule a parlé son inquisilion jusque
duis le sanctuaire sacré du lit nuplisl (87), du”
l’asile inviolsbls du cœur. n

Alors (le reproche en reproche, les (loueurs
des dira-m cultes commencèrent à révéler tous
le. délits de leur ministère, tous les vices cachés

(le leur état; et il se trouva que chez tous la
peuples l’esprit de: prllrel, leur système (le
conduits , leurs actions , leurs mœurs , étaient
sbsolumeut les mèmes;

Que plrtout ils avaient composé (les anatid-
tiom secrètes . des corporations ennemie: du
reste de la société (88) ;

Que Partout ils s’étaient attribué des préro-

gativu , des immunité: . au moyen desquelles
ils vivaicnl à l’abri de tous les fardeaux (les autres

classes;
Que partout ils u’esauyuient ni les fatiguesiln

laboureur, ni les dangers du utilitaire, ni les
revers du mmerçsnt;

Que parlant ils vivaient célibataires, afin du
e’êpnrgner jusqu’aux embarras damaliques ;

Que pintant, sans le manteau de lapauvrete’ ,
ils tmvnient le secret (l’élu riches et de se pro-
curer loutes les jouissances:
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Que, son; le nom de mendicité , il. perm!

des impôts plu. for“ que les princes;
Que, nous celui de dona et «folk-Indes, une

procuraient du “venus certains et empis à:
inia;

Que , son! celui de mouillement ct de lévo-
tion . il» vivaientduu l’oininté et dans la licence;

Qu’ils avaient fait de l’aumône une mm, “in

(l: vivre tranquillement du travnil d’autrui;
Qu’ils avaient inventé du cérémoniudu en“! ,

afin d’attirer sur aux la respect du peuple, en
jouant le râle du dieux don! ils se disaient les
intapriln et le. médiateurs, pour n’en attri-
buer loute la puissance ; que, dans ce dasein, belon
la lamières ou l’ignorance des peuples, il. l’él-

hiant fait: tout i lour (nivologue: , tireur-a
d’hmzcopu , denim, magicien” (89) , nécro-

marnaient , charlatan: . médecins, courti-
uuu. confetuun de prima, toujouu tendu:
au but de sounna- ponr leur propre aunage;

Que halât il! “du! and: la pouvoir du rois
et consumé lours pauma par funin: la!!!
lueurs on participez-ù la“: puissance;

Et que tantôt il: “niant prêché le martre du
l’un: (le réservant de spéculer la tyrannie) ,
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ulin de ce venger de leur: mépris ou de leur déso-

bèisnnce; IQue toujours ih “nient appelé impiété a: qui

nuisait à leurs inlèrôll; qu’ils résinaient à loute

imlmclion publique, pour exercer le monopole
(le la science; qu’enün, en tout temps , en tout
lieu, ils-“aient trouvé le secret de vivre enpaix
au milieu de l’anarchie qu’ils canonical; en sûreté

sous le despotisme qu’ils favorisaient ; en repos au
milieu du travail qu’ils prêchaient; (luxembou-
dance au sein de la disetle; et cela , en exerçant le
commerce singulier de vendre de: paroles et de:
gestes à des gens crédules , qui les payent comme
des denrées du plus grand prix (go).

A101... les peuples, saisis de fureur, voulurent
mettre en pièœs les hommes qui les avaient
abusée; mais le législateur, arrêtant ce mouve-

ment de violence, et charmant aux chefs et aux
docteurs : a Quoi ! leur dit-il , instituteurs du peu-
ples, est-ce dans ainsi que vous les avez lroinpèe? u

Et les prêtres troublés répondirent: u 0 législa-

teur! nom somma hommes; e! le: peuples tout
supera titien: l il: ont eux-mêmes provoqué nos

erreurs. n A
El les roi: direnl z u Olègiulateur! les peuples
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sont si servile: et si ignorait! ! eux-mèmes se
sont prosternés devant le ions , qu’à peine nous

osions leur montrer. n
Alors le législateur se tournant vers les peu-

plant Peuples! leur dit-il , souvenu-vous de
ce que vous vener. d’enlendro: ce sont deux pro-
fondes vérités. Oui , vous-mèmes causez les maux

dont vous vous plaignez; c’est vous qui encen-
ragezlu tyrans par une lâche adulation de leur
puissance, par un engouement imprudent de
leur: fausses boulé! , par ravilissaient dam l’o-
béissance, par la licence dans la liberté, par
l’accueil crédule de loute imposture : sur qui
punirez-vous les fautes de votre ignorance cl de
volte cupidité ?-n

Et les peuples interdil: demeurèrent dans un
morne nuance.
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CHAPITRE XXIV.

SOLUTION DU PROBLËKB DE! COKTRADIUK’IŒS.

Er le légidaleur, replani“: la parole, dit z
uOnalinm! nous “on: entendu les débats de
vos opinions: et les dissentimem qui vous par.
lugent nous ont fourni plusieurs réflexions, et
nous présentent plusieurs questions i éclaircir et
à vous proposer.

n D’abord, considérant la diversité et l’oppo-

silion des croyances auxquelles vous êtes atta-
chés, nous nous demandons sur que]: motifs vous

en fondez la persuasion: est-ce par un choix
réûéchi que vous suivez l’êlendard d’unprophète

plutôt que celui d’un autre? Avant d’adopler

telle doctrine plutôt que [elle aulre, les avez-
voua d’abord comparées? en avez-vous fait un
mûr examen? ou bien ne les avez-vous reçu”
que du hazan] de la naissance, que du l’empire
de l’habitude et de réducalion? Ne naissez-voua



                                                                     

-
cumul: un. [,9

pas chrétiens sur les bords du Tibre,musulmans
sur aux de l’Euphrgle, idolâtres aux rives de
l’Indus, comme vous naissez blonds dans les ré-
gions froides , et brûlés sous le 30ch africain ’l
Et si vos opinions sont l’elfel de votre [manion-
forluile sur la terre , de la pinaillé , de l’intim-
lion,commenl le hasard vous devionl-il un molif
de conviclion, un argument de vèrilé?

n En second lieu, lorsque nous méditons sur
l’exclusion respective et l’inlolèranco nrbilruiro i

de vos prèlenlions. nous sommes elfmyés des
conséquences qui découlent de vos propres prin-

cipes. Peuples! qui vous dévouez tous récipro-
quement aux trails de la colère céleste, supposez
qu’en ce moment l’Étr: uni verset que vous ré-

vérez douanait du cieux sur cette mullilude, et
qu’inveali de loute sa puissance il s’assit sur ce

irone pour vous juger tous: supposez qu’il vous
dit : «Murals! c’est votre propre justice que je
n vais exercer sur vous. Oui, de tout de cultes
n qui vous parlagent, un seul aujourd’hui son
n préféré; tous les aulres, loute celle mulliluclc

n d’amande, (le peuplcs, de prophèlcs, mon!
n condamnés à une perle èlcrnellc; et ce n’est

n poinl assez....parmi les sans du callerûoisi,

ï m. «gI

l



                                                                     

50 ne lours.
n une soule peut me plaire. et toutes les autres
n mut condamnées; mais ce n’est point encore
» nuez : (le cepeül groupe réservé il faut que

n j’exdne tous ceux quin’ontpas rempli les con-
» «lilium qu’imposent ses préceptes :ô hommes !

n A quel peut nombre (l’élue nervons borné
n volte race ! l quelle pénurie de bienfeils r6-
n duisez-voue mon immense boulé! à quelle
n solitude d’admirateurs condamnez-voua ma
n grandeur et ma gloire! n

El le législateurse levant: n N’importe ; vous

l’avez voulu 3 peuples ! voilà Fume où vos noms

sont placée, un son] enrtira.... Osez tirer cette
loterie terrible ..... n Et les peuples. saisie de
frayeur, s“écri6rent : u Non, non ; nous 50me
tout frêne , tout égaux ,- nous ne pouvons nous
condamner. n

Alors le législateur, “un: mais, reprit:
(l0 hommœ! qui disputez sur un! de sujets,
prêtez une oreille attentive à un problème que
vous m’oifm , et que vous devez résoudre voue-
mêrnes. n Et les peuples nymt prête une grande
atlenlion , le législateur leva un bru vers le ciel;
et montrant le soleil z a Pouplœ , ditvil , ce IO-
leil qui vous éclaire Vous paraît-il carré ou trian-
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gulaire? - Non , répondirent-ils unanimement,
il est rond,»

a?» , prenant la bilame d’or qui était sur
l’autel : a Cet m- que vous munies tous les jours
est-il plus pesant qu’un même volume de cuivre? .
.- Oui , répondirent unanimement tuas les peu-

ples , l’or est plus puant que le cuivra. n a
Elle législateur prenant l’épée: a Ce fur cal-il

moins dur que du plomb? - Non, dirent les
peuples.

. n Le ancrent-il doux et le fiel mur? - Oui.
n Aimez-nua tous le plaisir et haïssez-vous

la dunlenr 7 --- Oui.
n Ainsi vous êtes tous d’accord sur ces objels

a! sur une foula d’autres semblables. “
n Maintenant, dites! y s-t-il un gouffre un l

un!“ de lu terre , et des babilans dans la lune 7»

A une question, ce fut une rumeur univer-
selle; et, chum y répondant diversement, les. L“
mu disaient oui . d’aubes disaient non ,- ceux-ci,
que «la était probable ; ceux-là , quels queslion
était oiseuse. ridicule; et d’autres que cela était
bon à lavoir : et enfui une discordance générale.

Après quelque temps , le législateur aynnl ré.-

labli le silence z u Peuples,dil-il , expliquez-nous
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ce problème. Je vous ni proposé plusieurs quet-
liom sur lesquelles 10115 au: tous ôté d’accord v

un; dislinclion de “à! ni de Jacta : homme!
blancs , homme: nain , sectateurs de Mahomet
ou de Moïse. adonien-5d: Boudd- ou de lésons,
vous avez tout bit la même réponse. Je vous
en [mapou une “me, et vous Glas Ions discordants:

Pourguoi cette unanimité dam u pas , et
cette discordance dan: un autre? n

Elle groupe des hommes simples et sauvtges ,
pmnanl la parole, répondit: a La raison en est
simple : dans le premier tu nous «ayam , nous
renions les obchs , nous en parlons par senn-
lion; dans le mutila sont hon du la parlée
de nos sans; nous n’en parlons que par major/-

turc.
  u - Vous avez récola le problème , dit le légio-

lalenr g airai votre propro “en établit cette pre-
mière vèrilé:

n Que tout” tu fois que les objet: peuvent
être roumi: à vos un: , vous élu d’accord
dam votre prononcé ,-

nEt que vous ne déférez d’opinion . de
sentiment, que quand le: alien sont ab!!!“
et lion de votre portée.
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n Or , de ce premier failen découle un second ,

également clair et digne de remarque. De ce que
vous Ales d’amorti sur ce que vous connaissez avec

certitude , il slamait que vous Il?!“ discordons

que sur ce que 00m ne connaissezan bien.
» sur ce dont vous n’ëles pas arcure: ,- c’est-ù.

dire que vous Vous cliquiez , yue au!“ vous
guet-allez, que 90H. vaut battez pour ce qui
a! incertain , pour ce dont voua doutez. 0
nomma ln’est-oe pas le folie 7

n Et n’est-il pas alors démontre que ce n’est

point pour la vèrilé que vous contestez; que ce
n’est point sa au” que vous défendez, mon“. œlle

dans affamions, de vos préjugés; que ce n’est l
point l’objet talqu’il est en lui que vous voulu
prouver, mais l’objet tel que vous le voyez 5 c’est-

à-dire que vous voulez faire prévaloir non pas
l’évidence de la chose, mais l’opinion de vous

personne , votre manière de voir ethjuger. C’est

une [nuisance que vous voulez exercer , un me.
rôt que vous voulez satisfaire, une prérogative
que vous vous arrogez; c’est la lune de votre
vanité. Or. comme chacun de voua A en se can»

parant à tout autre . u trouve son égal ;
mn semblable. il réside par le sentiment d’un
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mime droit. Et vos dispute. , vos combat , voue
intolérance, sont l’elfe! de ce droit que vous
vous dénie: r d de la camâmes inhérente de
votre inégalilé.

n Or , la un] moyend’èh-o d’accord ont de re-

venir ù la nature, et de prend“! pour arbitre et
régulateur l’ordre de chosa qu’elle-même a pané;

et alors votre accord prouve anoure cette mho
virile:

u Que le: être: réale ont eus-même: uncina-

niêre d’exister identique, constante, uni-
forme, et gu’il exista dans vos organe: une
manière semblabk d’an. Être ajutés.

uMain en même temps . à raison de la mo-
bilité de au organe: par votre volonté, vous
pouvez concevoir des allouions aimantes, et vous
croum avec le. mêmes objnls dans (les rapporta
divers, en sorte que vous êtes i leur égard mmm.
une glace réféMùmntc , capabh de les rendra
tell qu’il! sont en afat, mais capable auui
de le: déogunr et de les altérer.

n D’où il mit quo, tantet le: foi: gus vous
percept: les objets tek 914’310 sont , vous
in: faucardent” «ou: et avec aux-mêmes ;
et cette similitude entre 90! “motion: et la
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maniéra dont existent la in“, en ne qui
constitue pour vous leur vérité.

n Qu’au œulruire, toutes la fois que voue
diffère: d’opinions, votre diuantinwnt «Il:
preuve que vous ne reprévntez pan le: objet:
tel; gu’ih sont. que «ou: le: changez.

n Et de li se déduit encore z que tu causes
de une dînentimem n’exiuentpas dans les
objet: eus-mêmes , maie dans mu esprits,
damla maniéra dont vous percevez ou dont vous
insu

n Pour éllblir l’unanimité d’opinion , ilfaut

donc préalablanent bien établir h animé,
bien constater que le! tableau; que se peint
l’uprit tout exactement ressemblam à leur:
modèle: ,- qu’il réfléchit les objen correctement

tels qu’ils existent. Or ,col effet ne peut s’obte-
nir qu’aullnt que ces objets peuvent être rap-
portés au témoignage et soumis A l’examen des

sens. Toulon qui ne peut subir cette épreuve est
par là môme impouible à juger; il n’exisle à son

égard lame règle, aucun terme de comparai-
son , aucun moyen de cerlilude.

nD’ou il fan! conclu” que, pour vivre en
concordth cnpai:,il faut consentir à ne ping
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pronom! sur de tels objets, à ne leur attacher
aucune importance ;en un mol, qu’il faut tracer
une ligne de démarcation entre les objets où
rifiables et œux quine peuvent être vérifiés ,
cl. séparer d’une barrière inviolable le monde
des êtres fantastiques du monde des réalités,
c’esl-à-dire qu’il faut ôter tout gilet civil aux

opinions théologigues et religieuses.
n Voilà, ô peuples! le bu! que s’est proposé

une grande nalion aErancliie de ses fers et (lases
prèj ugés; voilà l’ouvrage que nous avions onlre -

pris sous ses regards et parses ordres , quand vos
rois et vos prêtres son! venusle troubler... O rois
et prônes! vous pouvez suspendre encore quelque
temps la publication solennelle dealois de la nu-
ture; mais il n’est plus en votre pouvoir de les
anéantir ou (le les renverser. n

Mers un cri immense s’éleva de toutes les par-
ties de l’assemblée 5 et l’universalité des peuples ,

par un mouvement unanime , tèmoignunlson ad-
hésion aux paroles du législateur: u Reprenez , lui

dirent-ils, volte saint et sublime ouvrage , et
portez-le à sa perfeclion E Recherche! a les lois
que la nature a posées Q nous pour nous diriger ,
Cl dressez-en lïaulhenlîqne et immuable coule ;
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mais que ce ne mit plus pour une seule nalion,
pour une seule famille, que ce soit pour nous
[nus sans exceplion ! Soyez le législateur de
tout le genre humain, ainsi que vous serez
l’interprëte de la même nature ; montrez-nous

langue qui sépare le monde des chimères de
«laides réalités ; et enseignez-noua, après tan!
de religions et d’erreurs ,la religion de l’épi-
dence et de la vérité I n

Alors, le législateur ayan! repris la recherche
et l’examen des atlribuln physiques et connil“.
tifs de l’homme, (les mouvemem et (le. aEecüons

qui le régissentdam l’état individuel asocial,

(lèveloppa en ces mon les lois sur lesquelles la
ualure elle-même a fondé son bonheur.



                                                                     

NOTES

«un: n’ùcullcmnln n- n’Ac-rollrim A mu“

PAHMIII DE [EITL

TOME PREMIER.

(I) Page au. (la [il da la Sérique.) C’en“ le la loir,

originaire du la”: montueux où Le lemme la punch
murailll, puy. qui par!!! avoir été h berceau de l’en-

pire chinoit. connu du Lutin: tout le nom de Regin-
Szrarum, Stricn.

(a) nident. ’(Iz: lina! de Kaclumin.) C’en i-dire le:
châles qu’Etèchiel . cinq siècle! nant notre ère , parait
avoir désigné] la“. le nom de chnudnchnud.

(3) Page 50, (La prnqu’ila trop célèbrî du l’Imic. )

Quel bien véritable le commerce de Pinde. entièrement
composé d’obiell de luxe , procure-t-il à ln muse d’une

nation? quel: tout le: drets, linon dieu exporter , pur
une marine dispendieule en homme. . du matière: de
besoin et futilité . pour p“mporter des dam“. inulileI.
qui un terrent qu’à marquer mieux Il distinction du l’i*



                                                                     

NOTES DU TOME l.
che cl du paume? et quelle un... du npenliüonl l’hda
a“: t elle pu ajoutée à Il superstition genet-Ils?

(A) Page h. (Voilà 1’].th du: un! palan.) L’expé-

dilion [main en Égypte n prouvé que Thèben. (livide
en quatre ou cinq ailés. un les deux bord: du Nil. ne
ln“ avoir le. ont peut: don! parla khmère. (70]. le
[on Il de la connil-in d’Égyple.) L’historien Diœ

dm de Sidi» luit dail indiun la on» de I’emur .
en cher“!!! qua le mol orimlal paru. Lignilinit nui
pelain (à une du vellibule public qui en forme lou-
ionn l’entrée) , et ce! lutteur neume avoir rai-i Il causa
de cette undilion grecque . quand il siams : I Depuis
n Ibèben iunqlü Memphis, il a aîné le long du neuve

n un! une. écatit: replet. dom on voit encore le!
I ruines, et qui contenaient chacune du: cent clie-
n aux (pour le unie: du monarque) : a tout ces nom-
bre. sont clouement ceux filandre. (Voyez Diodan
la Ski/s, liv. I . itol. il , a du prcmicn roi! d’Egjpic.)
Le nom d’Eihinpism Ippliqné ici aux Thébains en jue-

lilît par l’ucmple «filandre, et par la pelu réellement

noire de au peupla. Le: “prenions d’ilérodole. loi-r A
qu’il dit qua la Égyptiuu niaient la plan mira et le. C
dans “(pas , d’nccord avec la tète du Iphinx du [1’-

nmidn, ont pu et de faire croit» à l’auhur du Papy
on Syrù âne ou nuoient peupla tu! de race migra; mis
mut ce que l’expèdilion Innçlin a fait acumine de
litanie! a du un: mulptûu en venu démuni: une



                                                                     

Go nousidée; et le voylgeur , docile lux leçons de. foin . a de.
lainé un opinion . avec plurieun autre! qu’ll unit con.
aiguiser dam un mémoire chronologique . composé i
Page de vingt-deux au: , et qui , mal à pro on . occupe
une place dam l’Encyclopèdic iu-A.. (une Il des Anti-
quim. L’expérience et l’étude lui ont procuré le mérite

de se redrruer luiAmèIne sur bien de: pointu, du“ un
dernier ouvrage publié à Fuir. en 1814 et 1815 nu.
le titre de Recherche. nouvel!” un “Binaire antienne .
I vol. 4&8. K Voyez le tome Il pour Ier Égyptiens.)

(5) Page 52. (Ici émient tu ports Maintenu ) Les ville-
d’AilaIt et diAlsiom GIber , dieu les Juif: de Salomon .

guidé: par le] Tyriem de Hiram. pinoient pour le rendre
il 0/1/tir , lieu inconnu sur lequel ou a beaucoup écrit ,
mais “qui paraît avoir lliué n truc dans Ofor . coulon
arabe . à l’entrée du golfe Penique. (Voyez i ce miel
lu nubucks: nouvelle: , citées (ai-dentu, tome I . et le
Voyoge en Syrie . tome Il.)

(6) Page 50. (Ainsi, paru qu’un homme fut plue fun.
un. Inégalité, accident du la nature. fut prin pour tu
loi.) Presque tout le. ancien: pliilolopllea et poliliquel
ont étlblizn principe et en dogme , que les homme:
nuisant inégaux; que la nature a créé la un: pour il“
“bru, lu autre: pour il” enclavez. (le Ion! le! apr“.
nions positive! (ruinure dam u Politique, et de Platon,
amidé divin, nm doute dam le nem de! rêveries my.



                                                                     

ou tous l. 61.
urologique: qu’il a débité“. Le mu du plu: fur! a été

le droit du gant de (ou. le! ancien! peuple. , du Gau-
loil. du Ron-oint. des Athénienu et c’est de Il précisé-

ment que tout dérivé: le. grands désamina politique: et

le! trimai publia du nuions.

(7) Page 80. Ë! la dupolùma paternel fondu le dupo-
u’tme politiqua.) Qu’estoce qu’une famille? c’en la par.

tian élémentaire dont ne compote le grand norpl appelé

notion. L’etpril de ce grand corpl nim que la mmm
de ses fractionna loues let mon!” de la famille , (elles
celle: du tout. Le: grand: vice. de l’AIie sont, l. le
dupolimn paternel; n. la polygamie, qui démoralise
loute la maison, et qui , che: le. roi: et les prinne: ,
cause le numen des [ténu l chaque Iucceuion. et
ruine le peupie en apanages; à. le défaut de propriété

du biens-fonds. par le droit lynnnique que fluage le
despote: 1.. l’inégalité de partage entre les enfam; 5. le

droit abusif de lester; 6. et Ventilation donnée aux
femmes dam l’héritage. Cbnngez ces loin, voui change-
rez l’Asîe.

(B) Page sa. (L’nuln, on)”. l’épine. que fendant

mjoun à concentrer Il pouvoir en un nul: main. ) Il
mlrèænmarqunbln que la marche coulante des m-
cièlén a été dm ou nem, que commençant (outra par

un étal anarchique ou démocratique, chti-dire par
un! grande diviion du pouvoin, elle! ont enluite plané
i forhuerai“. et de liariltocntio à la montrehie. De
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62 nousen fait limnique il ruila-h que un: qui mmm...

c du tu“ un la fanu “mmm” , la destinent à ru-
bir tous le: (nubien qui doivent amener Il mananhù;

Q mi il [ménil un mima tempi prouver que le. napé-
rùnus lutin!” sont dèil épaillent pour l’espèce lm.

mina. a! que ce mouvemenl Ipnntav du! pu l’eil’el
mmm de son ignorance et de le. habitude;

(9) Pige 87. (Sous préf]!!! à religion , leur orgueil
fonda du (emplu, dola du prins: vineux, Ml“ pour de

î nains aquulzttu d’enrnvugam tombeau. muloté“ a!
gruau“ ) Le tuant Dupuin a“: pu croire que les py-
ramide! (mon! des tombeaux; mais , outre la réa-mi.

i page positif de! historierai, Un: ce que dit Diodnre de
p Pimpornnce religieule et Inpenlitieuse que [ont Égyp-

tien muchait A bilir n demeure annelle. lib. I.
l Pendnm vingl lm, dît Hérodote. cent mille hom-

me: maillèrent jour et nuit à bâtir Il pyramide du roi
égyptien Chaum- I Supposonl par un nullement trail
cenuioun, à on“: du Iabbal, et ce un Sn millions de
journée: de travail en un tante . et Goa miilîom de
iournéel on vingt un: l 15 la“! par iour, ce un 450
million. de fune: perdu! un: aucun produil ultérieur.

Avec «un nomme. si ou roi en: fermé l’inuline de

Suez diane [ont murailln, comme celle de la Chine. la
deuinéa de 112mm ont été loua autre; le! invllionl
étrangère: aunent été “tétée. , mumie! . et in Aube:
d“ (“un n’en-cm ni conquit ni vexé ce pnyt. - Tm.
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nu tous l. 65
nous ullrilul que de milliard: perdue l meule pierre
nu pierre ,en forme de temples et d’iglim. Le: alchi-
miAlel changent le: pian“ en or; le! archilecler changent
l’or on pierres. Menteur aux roi. (comme aux bourgeois)
qui livrent leur bonne l en du“ chues d’empiriques!

(un) Page la). (A pronom-cr immédinlement Anm.iCe

mob, pour le nem, et presque pour le son, ressemble à
llAeuum (21mn) de! bling. Pèlerin“! , le tempe un!
borna. Selon le. Indiens . ce mot en l’emblème de Il
divinité lrîpmîle : A déligne Brahma (le romps pulsé.

qui a créé): U , Vlcllenou (le lempl présent . qui con-
Iene) ç Il, Chiant (le tempe futur, qui détruira).

(u) 1m. (S’il faut rammsnter par le taude.) C’en un

der grand: points de nubienne entre lu partisan! douar
et ceux dlAli. Suppolons que (leur musulman! ne reu-
eoulrenl en voyage,et qu’il: A’abordenl fralemellemenl;
l’heure de la prière venue, l’un commence l’ablulion

pur le boul des doigtl. llaulre par le coude, et le: voilà
ennemi. à mon. En d’une: paye, qu’un homme veuille

manger de la viande le] jour plutôt que le! nuire . ce 1
un ici un cri d’indignation. Quel nom donner l de
(elle! follet?

(la) Plus: nô. (La horde du Ogunianrl. Avant que les
Turc! eussent pria le nom de leur chef Olhman Ier. il:
purulent celui d’Oguu’ans; et En: son! celte démuni



                                                                     

64 nous ou tous n.
nation qu’il: huent un.» de Il Tornrîe pnr (hugh,

t et vinrent de. bord: du GUI au: n’établit dans l’Anndoli.

p 13) Page 119. (Qu’il régnait dt peupla à peuple... du
haine: implacables.) Lise: l’histoire des guerres de Bonus

et de Carthage. de Sparte et de Emmène, dlAthènel et
de Symuu. du Hébreux et de! Phéniciens: et voilà
«pendant ce que l’antiquité “me de plus policé l .

(il) Page Hg. (La Chînw’a nim par Il dupoliune du

, bambou.) Le. “une: n Iont elTorcéI de peindre Il)“.
de belles couleur! le gounrnrmcnt chinois; anion!-
d’hui Pou nuit que c’en un par despotilme oriental (en-

. lrnvè par le vice d’un: langue et surtout d’une écriture

. mal vomirait“). Le peuple chinoit est pour nous la
preuvt que dans l’antiquité , jusqu’à l’invention de l’é-

rrilure alphabétiquv, l’ecpritlnumain eut beaucuup du
peine à u déployer , comme , avant les ultimes arabes,
on avait beaucoup de peine à compter. Toul dépend
A!“ méthode] : on ne changera la Chine qu’en changeant

sa langue.



                                                                     

NOTES

TOME SECOND.

(15) Page 6. (nornrnnaiuu l’autorité légitime.) Pour

apprécier la un» du mol légitima . il faut remarquer
qu’il vient du latin labri-intima, intrinsèque à la lai, écril

en elle. si donc la loi en hile par le prinn un! , le
prince seul se fait lui-même légitime: alor- il eu pure-
menl despote :nroloulè en lnInLCe n’en pu li œqu’ou

veut dire : marle même droilœruil acqu’u i leur pouvoir

qui le renvemraîl. Qu’en-ce que la lin“ (source du

droit)? Le lalin va encore nom le dira : le radin!
lagan, lire , lutin . a fait lez. ru lecln, rho“ tu: : celle
choc: [ne en un unira de faire au du m par fait: “Il:
action déligna. et ce . mur la condition d’une juins ou
(une rkompanu muchée i liaburvaliun ou à l’infrar-
lion. Cul ont“ a! lu à ceux qui“ concerne , Iûn “il:
nieu ignorent. Il a à“: écrit, Ilîn d’un lu sans ullé«

ration : le] est le lem. et lelle fut l’origine du mol lui.
Delà le! d’une” épithète: dom il en sampla!“ la;
un, la.“ ahurit, luijuxlc. lui injullc. Belon l’elTel qu’il

en remue; et En: cet elfe: qui aneurine le po...
vair d’cù elle butine. Or. dam Nm “Mill. dans le
puvernement du hommes. qu’un-ce que le in“; u

Il. 5



                                                                     

66 n01 usl“iujuuc .’ l. Le in“. “est de maintenir ou de rendre i

«haque individu ce qui lui appartient; par conséquent.
d’abord la vin qu’il tient dlun pouvoir ait-doum de tout;

a. llunge du un. et du mmm qui“ tient de on
même pouvoir a à. Il ioniuantul de. fruita de son
“anil: et tout cela , en ce qui ne bleue pal le; même.
droit. en lutrui; car I’il in bleue , il y a injuniva, c’en-
idire rupture d’égal!” etd’ûquilibn d’homme “nomme.

Or. plu: ilya de lésé]. plus il y a diinjunice : plr can-
téquenl, si. comme il Cil de fait. ce qulnn appelle le peupla
campose l’humaine maiorité d’une nllion, c’est Iliutèrèt,

c’en le bien-élue de cette majorité qui ramifia: [ajut-
tice; ainsi la vérité se trouve dam l’axiome qui a dit:

Salin populi Juprcma le: “tu. Le salut du peuple,
voilà la loi , voilà la Iégilimïle’. Et remarque: que le

“du! ne veut pas dire Il union“, comme Pour supposé

quelque: fanatiques; car diabord le peuple peut ne
Immper g puin comment exprimer cette volonté colleu-
tîve et abstraite? l’expérience nous l’a prouvé. Sulul

populi J Hart est de le connaitreAet de l’aube-tuer.

(16) Page 11.. (L’idée chinait: emporte “antialle-
menl ce“: d’égulilü.) Les mon retracent eux-même! cette

connexion: car aquilibrum, æquiltu, tiquant“, sont
lem (Tune même famille; et l’idée de Véga/[lé matè-

rielle, de. la balance. an le type de tout” ce: idéel able
traites. La liberté elle-même. bien annulée . En! en-
can que lljtutiu : car li un homme , parce qulil est



                                                                     

ou TOIE u. 67
libre, en maque un autre. celui-ci , parle même du,“
de liberlé. peut et doit le rrpmmer: le droit de l’un
en égal au droit de l’aune: la farce peut rompre en
équilibre . mais elle devient inilmicn et lynnnia de la
part du plu. bu diamanta. comme du celle du plu]
bani potentat.

(17) Pige 31. (Et une religion (de Mahomet) n’a
and d’inandu du son; la une.) Lin: miliaire de
“diminue par ne! propres écrivain; et «un voui con-
vaincre: que tout” le: guane- qui au: désolé l’Asie et
l’Afrique. depuil Mahomet. on! en pour cause prin-

cipal: le fannliame npollolique de un doctrinr. On a
encule que Char anil fait périr lroil million: d’hom-

me: : il unît curieux de faire le même calcul lur
chaque [outilleur de religion.

(la) Page sa. (El rom “un stria.) Lisez à en suie!
la Dirliunnuin du Inérùiu, par Publié Pluqurl . qui
en a omis un grand nombre: a ml. iu-8.. peut ca-
raclère.

(19) Page 37. (Et tu Panic tu dirùcmni. l Les un:
leur. de Zornaslre, nommé. Partis , comme durandal):
de. Pers”. son! plus connus en Anie amusie nom infu-
rîeux du Gaum ou Guèbru, qui veut dîn- in/ïllèln ; ils

y un: ce que nom le: juifs en Europe. Môlzcd en le nom
de leur papa ou graniprêtn. Vnyrz Unir] Lord, 151k.
et le Zend-Anna, lur leu rite! de un: religion. v



                                                                     

-
68 nous(sa) Page sa. (Brahma... réduit à unir de püdulal
au lingham. ) V0,“ le hune Ier. . iu-A- . du Page do

Saura! un: lulu.

(Il) Page 40. (La Chinnù Falun du: Fût.) L!
langue chiuoise n’ayant ni le B ni le D. ce peuple a
prononcé Fût ce que les ludien: et les Persan: pro-
noncent 304M , ou Boni!“ ( plr mi bref). Fût . tu l’egou.

en devenu Fora a Plu , en. Ce n’en que depuis peu
d’nnnèel que l’on commence d’avoir de! noliolu exacte.

de la doctrine de Baudd et de diverl notaire] : nom
devon! en notion. lux nan. mugi-il, qui. à mon“!
que leur union lubiugue le. peuple: de l’Ind: . en
(Audin! le. religion: et le: meurt , pour le: Mn can-
naître. L’ouvrage iulilulé Adam-k bunraku en une

collection précieuse en «genre : on trouve du. le
lame VI. page 163. dam le tome VII , page à: et
page 599. lrois mémoire. îxulrucliù lur les bauddùtu de
Cejlnn et de Birlima ou Aun. Un écrivain anonyme, uni.
qui punît avoir médité ce suie! , a publié dam l’Aria-

(id Inurnal de 1816 , mais de janvier et lllivinl , in»
qu’en mai , du leur” qui [ont désirer de plus grand:
développement. Non. reviendiom i ce! nrlicle du“ une
note du chapitre XXI.

(sa; “id. (L. “mmm raïs l’aident. ) Voyez dam
«Kcmpfer, la doclrine du simouns . quiell une «flip-“-

un” mêlée l celle de! “viciant.
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au roux Il. 69
(:3) Page 40. (La Siamois, Pin-an lnlîpai à la Main.)

C’en “né feuille de palmier baumier; de là au venu aux

bonus de Siam le nom de talapoin. L’ungl: de crîêcrân
ru un privildga etdun’f.

(“Nage à). IL: Indulurr du Cnnfulzée dam-h: un ho-
111!!!)ch Les sectile“! de Confuciuane Ion! pu main.
minant; à l’alurologic que le! bonir. : n’a! Il maladie
morale de (ou! l’Orienl.

(si) Il“. L Balai-Luna: ou malmena. prin! ù La,
en ce que ne. vieilles nhliona Ippelaîem le prêlre la“.

pu hlm: du mot perm Djahan, qui nul dire le munie.
Ainli le prêtre Honda . le dieu lundi. le lient putain-

mm.
Dm: un expédilian réunie . le: magnin ont trouvé

du idole! de. lama! qui conlenlienl de: pastilla murin
de la prao-robe du grand-préf“. On en peau-îlet pour
témnim Hauings. et le colonel Pnllitr , qui a péri dam
la trouble: dpAvignon. On un bien hanné dplpprendre
que celle idée rétollanl: lient a une idée profanât.
celle de Il métal-papou. qlùdmenent kliamu. Lou
que le! Tanne: Ivalenl les relique! du pontife (cornant

. ’15 le pnliquem ) , il. imîcenl le in. de “min-n, 0mn

la pmîei I’nbwbenl et plum! un! une le: une!
dam le! un”. Ch! le Input! qui “un! la guru; et
re Input: en Boum! et le moult.

(:5) Page La. (Qui adorent un 117p.)“ du! la pont-a



                                                                     

a

70 nousun nida.) Il arrive louvent que le. porcs dévouant
de. serper-I du l’espèce que le: nègres ndorcnt . et c’est

une grande détolntion dam le pays. Le président de
Brunes a rluemblé dans son Histoire du Fétirlm . un
thIeIu curieux de tout” ce. folin. ( Vuilù le Télzule. )
LeITéleulee. nation lunure, le peignent Dieu portant un
vèlemenl de loutes le. eouleurt. et nurtout du rouleur:
rouge! et vertu: et parce qu’il. le. trouvent dam uu
habit de dragon anse . ils en [ont la comparlilon à re
genre de soldat]. La Égyptienl habillaient nuai le dieu
Plant: d’un habit de tout” couleurs. hub. Pmp.
orang. , p. 115 . lib. III. Les “un!” uppellmt Dieu
Ban , ce qui n’ont qu’une nlte’ntion de En“. le dieu

Œuf et Monde. (Voilà le Kamluhadaln. ) Conlultet i ce
niet l’ouvnge intitulé Durriptùm du peupla munit à la
nuai. , et tout verrez que le table-u n’eut point chlrgé.

(:7) Page 59. (Vulre qui!“ parla (ou! enlier tur du
un: ululai-tiqua. l Quand on lit let Pins: de “Église, et
que l’on voit lur quel: argument il: ont élevé l’édilice de

la religion, l’on a peine à comprendre tant de crédulité

ou de mauvline foi z mais c’étaitnlorlla munie des al-
légories: les paient t’en terraient pour expliquer la. ac.
lions du dieux; et les chrétien: ne tirent que suivre
requit de leur siècle, en le tournantverl un autre côté. .
Il unit curieux de publier aujourd’hui de telslivrol. ou
Hulemeul leur! extrait].

(18) Page 63. (le: Juif: devinant mu intitulant: .



                                                                     

DU TOI! Il. 7l
nm dindplu. ) Van: ù en miel le tom le! du Melun
du nouvel!“ un I’Hùlaira «ndama, nù il en démontré

que le Paninlzuquc n’en point Pouvrage du Moine 1 cella

opinim étai! répnudue dam les premiers temps du
chridiauinne,on le voir dans les Clémantinn. homélie Il.
a 61. «homélie VIH; mlil personne n’avail démontré

que le vèrillble “leur [in le grand-prône Ilzlh’ns, Pu

6:1 avant J. - C.

(19) Page 65. (Tan! de cham ana/agi!” au rhris-
Minium.) Le: Parait modrrnu et la Milriaquu Ill-
ciem, qui tout la même chose. ont tous le. sacremenl
du chréliens, même le soumet dei: conürrnalion. n Le
Prêtre de Mithra, dit Tertullien . de Prmcripxiunz, c. 40,
prnmet la délivrant“! des péchés par leur «un et
par le baplémz; en , il ufen souvient bien, Milhra
marque m mldnu au from (avec la (brême, kouplni
égypüeu): il célèbre l’ublaliun du puin. l’image du: la

réaurntlîun. cl [neume la courunne , en menaçant de
répit, n en.

Dam ces mytlèrel on êpmuvnit liiniliè par millc ler-
reun . par Il mmm! du (un, de Pépin! . PIC. . et on lui
prémuni! une cam-nunc, qu’il ram-ail. tu disant : Dieu

u! nia couronne. (Vlvtl ce“: maronna dans la nyhère
célolle, à rô“: de Dual“. l Le! perlonnagu de en myl-
iêrn portaient lem du noml. d“am’mnuz runzlcllù. La

mue n’enpa luire thane que la célébralion dr nu
unguéal et dc ceux flat-unit. Le Duminul rubùcum en



                                                                     

7 2 IOTISi hmm lu [annule de réception (lima-k . hm, pd.
(Voyez Bonn)“, Erwin tu lapidait», leur: Il. j

(50) Pige ü. La Vida: m redan“ son! le] livres
nem de. lndnul. comme le: Bible. chu mon. On en
compte lrois z le Kick Veda, le Yadjwr Veda cl le Sam:
Veda. Il: sont li un. dam liIndu . que ln Anglli nm
tu beaucoup de peine à en lrouver un original. dom il!
on! fait faire une copie déposée au Britibh Muséum.
(Jeux qui complant qualn Vcdn. y compnnnenl limier
Veda, qui [ruile du cérémonies. cl qui en perdu. Il y
a cumule de. communal”! nommé: Upanùhnda, dont
run a èlé publié par Auquel“ Duperron, Il)!“ le tine

de Oupnukhar , livre curieux en ce qu’il doum une
idée de (ou. le: lunes. La du: de au livre. plue
:5 liÈCIEI auldculn de notre ère: leur contenu prouve
que mule. le! rêvait! des mélaphyliciens grec! viennent
à: l’Inde et de llEgyple. - Depuis l’an 1788 , le: nva
anglai. explnileut du” l’lude une mine de littérature
dont on n’avait aucune idée en Europe. a! qui prouve
que ln civililaliuu de l’lnde remonte i une (têt-haute
antiquilé. Aprèl ln Vains viemmn le: Chaire: tu
nombre de nix : illimitent de théolngie r! de seime”.
Pull viennent. au nombre de dix-huil, les Forum“, qui
“ailent de mylhologie et culinaire. (Voyez le Balngpual-
guim. Bagn-I’tduln, et l’Ewur-Vcdam. traduipen fran-
raîl. ne.)

Un) Pise 7l. (La doctrinninu’risure.) Le: boudine.
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au TON]! u. 73

au du! docu-inca, l’une publiqvc et mlmlible . “une
intérim et recrue. précisément comme le: pr!!!”
égyptien Pourquoi une amman demandrru-Lon.
C’en que la dachine publiqu: enseignant le: offmndn.
les rzpialiom. le! fandalinnn . ne“ il ou mil; de la prè-
claer lu pruple a au lieu que l’autre craignant le niant
«ne rapportant rien, il convier“ de ne la faire camail):
qu’aux Mener. On ne peul aluner Flux évidemment la

barnum en fripon. «en duper!

Un) Page 75. Toute ce“; mmogonie du lamas. ,
du banni, et même du brumen. comme l’attente
Henri Lord. revient! littéralement i celle de. “mien. l
Égyptiens. I La Êgplùnl. dit Porphyre. apponta!  
r tupi . Natal/igue. ou «un drame: (de l’univen).
du racontant que ce dieu nadir par la bouche un
n caf, duquel fut produit un une dîna. nommé PMA.
I un Vulcain (le 6m principe, le Aoleil), Il “a liniment
n que est ufo-l la monde. n (Mu. Pmp. «un!n
p.50 us.)

I Il! nprùemem . div“ tilleur! , le dieu Knrpla . on
un un: «Haleine. noua la forum dbn homme de
I couleur bleu [once ( celle du dal ) . Iylnl au main un
nuepm. portunt un: ceinlure, et mimé d’un [mil
du”! royal du plum-u lût-light. , pour murquer
a combien en subtil: et fugace l’idée de en un . I Sur

W rabanterai que Kmph , en Mm . âgisme une
litt. une plum; que une couleur hlm (cèlent) ce
nome dam la plupart du dieu: de l’lnde , et gift“:



                                                                     

74 nousen . son: le nom de mar-ayan. une de leur: êpîllaèm leu

plu: celebrcl.

(33) Page 74. (Que le: [amin ne un! que du mani-
chéen. ) Vu]. “listai” du Manitlléïunn, par Deausobre,

qui prouve que ne: salaire. furnnl purement des boran-
lrieur. ce qui fait remouler llelinence de leun opi-
nion! une au: nant J.-C. Il suit de [à que Boul“
Chaummm fut encore Intérieur. puisque la doctrine
boudine ne trouve dlm le! plu: ancien! livres indien],
dont la dale pue: 3mn un: noue ère (tel que le
Bague! nim. Obtenu freineur! que Ban“ en la ge
avatar ou incarnalinn de Vishnou , ce qui le place à
l’origine de cette théologie. En outre . ulite le: Indiem.
le. Chinois, le: Tibéhinvs, etc. , Hamid en le nom de h
planète que naul Ippelom Mercure, et du leur de la
semaine amarré ù ce“: planète (le mercredi) -. cela le
remoule à l’origine du calendrier: en même tempi cela
un!” liindique primitivement ideulique à Henné. , c.
qui élend son exiulence jusqu’en Égypte. Muinlenlnt
remarqua que le. prône: égyptiens rrconniem qu’llzr-
më: manu! nuit dil : a Jusqu’ici i’ni vêtu exilé de ml

n pluie . j’y retourne : ne me pleure: pis: je relourne
I à la cèlene panic nil chacun le rendà Ion lour : li
I en Dieu : celle vie n’en qu“une mon. n Voyez Chu/ci-
diun in Timœum. Or, ce“: doclrine est précisémenl celle

l du boudina nnrisns . ou ramnne’zm, du lol/tagada“:
cl du orphiquu. Dune la dourine d’Orphée, le dùu
monde en! reprhenle par un œuf; dam les idiomes



                                                                     

DU TOME Il.
tarente! trabe. l’œuf” nomme babil: , lulus“: à i
Baùdd (Dieu). et à Bond , en persan , l’emmena, ce qui

a! (la inonde ). Boùdd en encore analogue à bu! and,
qui , chez le. Indien: , eigniiie nrùnu. Ilermèl en était
le dieu , il émit l’auleur des livre» une”. ou V544:
égypliem. On mil quel: rameaux présente et à quelle
“lignine tout ceci non] parle : mainlenanl le preuve
touait: diAva niaule . I qui! en de foi que de tempi ù
aune le ciel envoie un la terre de. Bambin pour amender
la bonnin, les retirer de leur: vice: , et les rameur: en
reich MIMI. au Avec untel dogme répandu dam l“lnde,

dans il Plane , du“ PÊgyple . daru la Judée, on lent
cambium in esprits ont dû êlre disposé. dé! long-lem!“

à ce que du siècle: pontérieurl nous allient.

(5A) Page 7k. (Long-hmm man! IêlUuI.) D’Iprèn
lallations du un!“ anglai: du“ I’Inde, la dourine de
Boudin y est très-ancienne. L’écrivain anonyme que
“ou. “ou: cité. page 68 . ligne 18.1513 un IniIé en“

Il y a peu d’années par le chef de: prêtre: boudina:
d’Avn . à la prière de l’évêque embolique de celle ville.

quidil: a Que la dieu: quinnl apparu du: le prüenl
n monde iniqu’i ce inur. son! nu nombre de quina;
u savoir : Bouddu Charte/zani, Bouddn 601!an , Baud“

e En”, et Bouddn Gnutama, duquel la lui règne ac-
nluellememz il obtint la divinité il lrenle»cinq anl.el
Il)!” i l’immorlnlili :36: en. (avant la dale dudit
nécrit. qui ne plus un 1805 J. - Par conséquent.
Goulu!“ serait mon un Pan 567 aux“ Père chré-



                                                                     

76 sans’ dans. la lampa ni. vinil [punch l’au. et nù «un.
’ nil Wh“.

r D’un” Inn , de. écrivlinl aube! a! pernm . tin-I
du: PBinIolredel Hum. (une Il. par de Gaine“ dans
I’Hiaoîre de Il Chine. tumeV. in-A“. note de lipase 50.

et dans Il praire de l’Exour-Vzdam (Yadinur Veda ; ,
placent Puma-rhino d’un “un Bouddu tramée 10:7
un! nuira ère ( ce un“ Gallo).

à“ Le Tablmu “ulmique du remparent mogol lidar,
inlilnlb Alba Akbori, lnduil par Ghdwin. dît. page à“.
(me Il , que En“ anil (li-pan: :96: nant l’an âo de

ont empereur. fend-dire 1566 avant 1.4l. ( Ce unit

r Sampan. ) .
1-

(55) Page 71.. ( Pour“ lur Falun-u du (nul monument
auanliquz.) u Tout le monde nil , l dît-î! Forum,
qui, quoique manichéen, fut un des plu: «un: hommes
du lroiliême tiède. n (ou! le monde “il que. les Énw

. n gilet mon! été écria ni par La. ni par les apôtmh
n mlîl long-lem,» lprèn par des “murmura . qui , jugent

I bien qu’on nu le! croirait pal tu! des chu- qu“!
n n’uvninnl par: vues, mirent l la in: de leur: mils de!
n noms dhpôtrel ou d’homme: uçmloliqnu et coulem-

I panini. I Sur ce“? (juc-Mien . voyez “linaire du
dpalogirlu 4214 Religion diraient“, attribuée à Frèrel.
mais qui en à Burin”. membre de I’Académîe de!
Intel-imbu. 70’s: aussi Machin. de 1m... rhrùlia-
“un: GUI-amans; nf Ana-bar], Afcbbishop, a vol.
in-Ù- . I798;Tollnd Mazarin“ ; cl Beannbn, Hinuin



                                                                     

l . DU En. Il. 77tu lia-niellant . tous l. Il résulte de tout ce qu’en a
écria. par et contre. qu l’origine précis (Il châlit.
nil-ne n’ut pu manne . que le: prétendu: témoignage:

de Jolêplne (Antiq. jud. . lib. XVIII . o. 5) 2l de TI-
de: (Anulu. lib. XV. c. 66) . ont “à interpolé: un
le tempi du rouelle de Nina , et qu. W nll en.
un un“: en évidence le hit ruile-l, deal-idia l’ai»

une dalle du penon-ga qui l occuioni la même.
En. une exhume. uluunuiun. il tenir “du de en
envoi.- l’lppariüon du mnème à Ion époque connue,

nous qu’il ne loi! paluns muqu- en binai“ de voir
dumppociliom (malines et lMlueL Pour réunira ce
mnème , ruinent curieux et imputa! , “au”!
qu’un esprit doué ds “gum , nuai d’instrucrion . et
mal d’impnrlinlîlé, promut du recherche: “jà fait“.

y ajouta un uhlan comparatif de la doctrine du hoir
diam. a spécialement de la m a. Slmlna Goulnnu.
cumin de Kyuu qu’il enminlt quelle hl la la.
«au de! minibus du l’I-dn avec la l’en: n h
Syrie, effumant depuiIle règne de Drin- “gaupe. qui.
nim: “alain et Annie». connu- le: aiguât Plus,
a inuoduilil plusieurs de leur. idéel obel le! musa;
«pelle [un encan: cella même depuis “and” , tout
la Sélmcidcn. qui entretenaient du relution: diploma-
tique: un: lu roi! indiens; il verraîl que , par mile de
ces communicalîom, le spitant: de! linnéen: plu n
W de prod): en proche iniqu’en Égypte , qu’il
par en! la «un dàlenniuanle de la corporation du
“in. en Judith: alan il ne munit plu! qui?



                                                                     

78 . nousexaminer li. loutes drone étant Iinli préparées, Peul“.

u lion générale de: «prin n“: pas pu rutiler un individu
qui aurait rempli le rôle daigné; loi! que lui’même ne

En: cru et muance pour bire le percunnnga Intendu,toil
que ce “Il la multitude qui. enlhousiumèe de n con-
duite . de n dachine et de le. prédicnlinnl . lui en eût
atlrilnué remploi. Dam l’un et l’autre en. il ternit con-

forme aux prnbnbil’lês hum-in” que du luroupemeul
populaires cuisent excilé la Iuruilllnce el l“inquièlnde
du gouvernement romain, et qu’enlin un incident re»
marqulble, le] que hmm en Jérunlem. en! délerminé

le préfet à une mesure de rigueur. i un un: de tric:
qui lutait brunquemenl laminé ce drame (à peu prés

i’, comme il en raconté), main qui nlnnnit fait qu’w
amine liinlérêl pour le penonnage regretté. el plr li
donné lieu à de: récill a: à de: “racinien. dom le rè-

Iultal cadrerait parfaitement avec l’élu de choses qui
Ippnraîl ensuite dan: l’hiuoîre. Slnl doute là où mnnque

Ion témoignage punitif, l’on ne pannai! établir ce qu’on

Ippelle urtiluds mur-alu; mai: par llenchaînement des
«une: et de. drets. on pourrait arriver à un degré de
probabilité qui en produirail Pellet; puisque dlailleurs.
avec le: témoignage! les plus posiliù . Phisloire nln
irruai. de droil qu’aux plus ou main: grande. probl»
MIMI.

(56) Page 77. (Voilà u qu’a révélé un!” Boudnh.)

Ce lol“ la propres terme! de La Lambin. dam sa de
lcrÎplion du royaume de Siam en de In 1bèologia de!



                                                                     

DU TOME Il. 79
bonus. Leur! dogua”, comparés à aux du ancien.
philmphen de la Grèce et de l’lnlic. [murent abn-
lnmenl Iout le qnème du Iloîcirm et de. épicurien! .
mêle“ avec de: lupersliüonl urologiquu et quelques
luit! du pylhngorhme.

(37) Page 87. (La barbarie origina“: du par: Inu-
nnin.) (Yen le lèmnignngc unanime de loute. le! his-
toire: et même de: légendes . que le. premiers homme.

furent parlant de. nungu. et que ce tu! pour la civi-
liner en leur apprendre à fuir; du pain. que legdieux le
manîfulèrem.

(38) MM. (N’atquicrt d’ici!“ que par l’înlcrmènla dt

m un.) Voilà précilèmenl où ont échoué le! ancienl,

cl d’où sont venues leurs ernun: il: ont supposé le.
“en du Dieu innée: . coélernellea i l’âme, et de Il mule.

le. réunies dévaluant?” dam Plalnn et Ynmhlique. 70].

le Timh , le Phedun , et mmm“. Ægypliarum . “et. I ,
chap. 5.

(59; Page 94. (Le témuignngc de tout lu ancien:
mnumzm.) Il résulte cIlÎR’anl, dit Plutarque. des

un lforpllil et de: livre. and: de: Égypliem et de:
Phrygiens. que la thénlugic ancienne . nan Ieulemenl
du Grecs, mais en général de tout le: peuples, ne tu!
autre chou qn“nn quëmo phjniqua , qwun tableau du
npéraù’una du ln nature , enveloppé fullégnrin vulné-

n’cuua et do urubu/u inigmntiqun; de manière que la



                                                                     

p
80 nousannihilai. ignorante I’Ilüclalcplum un mn appanni
qu’un un: caché . al que mana .dnm ce qu’elle com-

pnnaîl de en damier. elle luppnül tanin“! quelqln
chue du plu profond qua ce qui pII’IÎAIIÎl. Plutarquc,

fragrant d’un ouvrage perdu. du dans Euùh. Pmpqr,
«rang. , lib. Il]. c. I. page 85.

l La pluplrl du ph “muphti, dit Porphyn , et en”:
un“: Cham (qui “turion Égypla dam la premiu-
siècle la Pin thrill’tnnc; , ne. peut“! pu qu’il ail
fun-in aîné d’une monde que celui que nom “son. :

al lb ne mounniuampu chum: au” , de [ou ce“,
qullllèguenl la Égyptiens. que ce qu“on appelle nuls“.

nuent lu planât“, le! ligna du zudiaqnu et le. consul-
lnù’om . qui iouenl avec aux en me“ (de leur et de
mucher); ù quoi il! miaulent [un division: du ligne.
en dit-m ou maître: du lump! , qu“ill appellent le.
du)“. foil: et painnnt , dom les nom: , lei vertus cura-
tive: du nulldiu , le! rouchm. le! bun , le: ménage.
de et qui doit arriver, font la maliète des almanach.
(c’en-Mât! que le; prêlren é;ypliem hiaient de vérin-

blel almanachs de Malhieu humbug) : en lorsque les
pu!!!“ diuîenl que le Ioleil élail l’arc/liions de ruai-

un. Chercmon “mail que Ion: leur. ricin Iur IIÏI et
Gain“: , que loute: leur! fable: sacrée! le rapportaient
en partie aux planèles. aux phase! de la lune . au cours
du wleil , en panic (aux étoile: de) rhèmhphère du ioul-
nu de la nuit, aux fleuve: du Nil. en un mol, à du être;
Physiques . naturels, et rien à de: en” immatériel; Q1
Ülpnuruun de. corpl.... Tom ce: philosophe. croîcnl que
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nu Tous Il. 8l

lu montienne de noue volume et de ne: acliom dè-
pendenl de ceux du mm. qui]: en nom dirigés ; et il!
remmenant tout aux loin d’une “acuité (phylique) qu’ils

appellent dulin ou fatum, tupposnnl une chine (de
au.” ekd’elfeln) qui lie, par ie ne nil que] lien , tout
lu un: entre eux (depuie l’atome) iusqu’i la puiuance

Inpérienre, cl illinlluence première de en dieux; en
me que . mil du” le! templel. boit dam le: rimularrn
on ide/u , il! “indurent lulre chou: que lapuiunncc de
le lutinée. r ( Porphyre , Epill. ad laudanum.)

(40) Page 95. (Ezipa la connuiuanzs du rieur.)
Inqnlà ce iour on l répèlè . sur llaulorilé indirecte de
Il Genbu,que l’autonomie luit été inventée par leur.-

fmu de Nos“ On a raconIé gravemem que. pure: errant
(hm les plainer de Saumur, ils employaient leur dé-
muraient iridigerun lyelème des cieux, comme si
du pina erais-I bovin de commine plus que l’étoile
polaire. et comme li le halin niéuil par l’unique mon!

du (une invention E sa le! minis puna“ lurex“ li
(ludien: et li hlbilel. connu-gent arrive-nil que le! moder-
ne. miam ni immune et li négligens? Or . il en de fait
que in Arabes du désert ne cuunuinenl pas si: nonne].
huons, et qu’ils ulenlentlem pas un moi d’allrounmie.

(4l) Page 96. (Un glui“ “leur: du Hun et du
maux.) Il parait que parle mol gamin les ancien. on!
enlendu proprement une qualité , une furullz’ guitra-
“in . producliw; car Il)“: la mols de cule famille

un. 6



                                                                     

83 nousminutent A ce leur: puron . “amputai . (au.
par.

a la: Sabbat]. nain. «ronderai. en Humides.
recouchent un dieu principal. (abriaient du mande
et polarise-r du ciel; main à mn de un “dignement
trop gum! . il: la pannent lut-mime: et. imitant la
conduile du peuple i Nord de: rain. il: emploirm
auprèr de lui pour médian-un lu pianino et Inn
un!“ . auquel. il: donnent le cirre de princes et de
rois, et quîh luppounl habiteran ce: corpl lumineux.
comme du)! de. palud: ou “bonnin. en. r (Mon
Nabuchinl . par! HI , c. ag.)

(4:) Page 97. (Unuzr un du grau u in un. un“!
Julian. )Selan qu’un chie! ne lnurl du gents Inmlin
ou féminin du“: langue fun peuple. le dieu qui pour

un nom se Irnuu mâle ou femelle che: ce panne.
Ainsi le. Cappadociem (limita! le dieu Liant- et Il
“au Soleil , et ceci prèanÎn un. cette la même! un!

son: de. forma aireras, dans la mythologie nid-miam.

(43) 117M. (Cr qui tontrîbur à la conùruu’on do roi

u de au umblablu. ) A ceci “marque ajoute qua ou
prêtres f égyplinm) ont Ionien“ fait le plu yard en
dé la comenaliou de la ramé. . . on quîlp la regardent

comme une condition nècunire un service des dieux
et l la piété . ne. Voyez lu“. et Gain“: . l la ûn.

(ü) Page 98. ( Pauline»: remouler au-dclù du quina
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mille au. ) L’oraleur “dorien mil ici l’opinion du n-
unl Dupuù , qui d’abord en un Manoirs lur l“0rigino

du Continllnüont, puil dam Ion grand ouvrage lur
li01igina de in!“ lu Cultes , a roumi)“ une in“!!! de
preuve! que in“: la balnnu était pincée a l’équinom du

printempr. et le halin a l“e’quinoxe d’automne, au.

i-dire que Il punition du équinoxe! a causé un
déplacement de plus de «pi lignes. L’Iclion de ce
phénomène en incontentable z les calculs le: plu: récena

l’évaluenl a 60 seconde] Il ou 15 lierai par an: donc
dingue deçà de in: zodiacal en déplacé et mil en
uni)“, en 7l m8 ou 9 mob; donc un ligne en”,
en un ou 55 ana.0r mon!» il on de fait. Ir point
équinoxial du primal“)! fait hile au premier degré du
Min , Pan 388 “ont J.-C.: chva-dire ri . a une épo-
que, le soleil avait parcouru et mil en arrière un“ ce
“que. pour entrer (hm les pniuam . qu“il a quillé! de
lu iman. il SIGNE“ qu’il avait quiné le («mon un
un: lupanum . c’CIl«i»dire vers Pan 1Mo nom 1.4:. .
el qu’il y était entré un ran 4691 “ont 1.41. Ainsi re-

moulant de aigue en igamie premier degrv’ du bolier anil
à“ le point équinoxial dinlomne environ 12.9]: am
mut l’an 388. c’en-Lire. 13,500 ans avant Père chré-

tienne: lion!!! nos ldîlrlnlilvîièdel, voua au: quinze
mllle et ml un: , et . de plut. Il quanlilè de tempo et
de décaler qu“ [lulu pour humer le! connoilnmu
catatonique! a ce degré d’élévation. “IÎMCIIIDI nv

marques que le calle du signe taureau fout: un rôle
principal che: le: Égyptiens. le: Peurs, [en lapo-



                                                                     

84 nousmix. ne. ; ce qui indique à et“: époque une marcha
commune d’idée: che: ce. divers pruples. Les rinq ou

Il: mille nm de la Genèse ne (on! obieclion que pour
ceux qui ruoient pur éducalion. ( Voyez à ce miel
l’an-Isa du ln Genène , (hm le tome l des Rurlwrrhn
nouvtlln un l’HMoù-a antienne; voyer “au? l“0rigine

du Condellalinm , par Dupuil. 173]: FOI-fg!” du
Culte: , en Il volumen in 6 . I794; et le Zodiaque phra-
nqlogiqua , in-A , 1806. ;

(45) Pige un. (La nom: du nbjzn terreau: qui luur
répondaient. l a Le; allaient. dit Mümnniden. [zonant
“(une leur Iucnlion un l’agriculture, dnnnèrenl aux
n étoile: du nom: lirèn de leur: occuplliom pendant A
r l’année. I (Horn sz. , pan V.)

(46) Page loa. (Tel fur le moyai: d’appellnliun. j Le.
anciens disaienl: rubia!“ , capriur. («mailer , comme
noua dlIODI. urpmln, coquin; (un le langue a été
commit un ce mécanismz.

(1.7) Pas“ 105. (En qui la un“: du mm râlait in.
aérée.) u Les ancien! urologues , dit le plu: avant de.
Juif: (Maimonidea), ayant consacré il clinque planète
une couleur . un animal . un boit, un métal , un fruit ,
unn plame . il: formaient de taule: ce. chanci une figure
au remènent-lion de l’am .ohnernnl pour ce! ellbl dt:
abolir un [nuant apprnpric’. un jour Muraux , le] que
la conjunrlion ou “aux nuire aspccl favorable: par leurs:

9
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cérèmmnier (magiques), il. croyaient pouvoir faire
pucer dam ce: “guru ou un!“ le: inüuencel de: être!
Iupérieun (leur! modèles). C’étaient en idoles qu’ado-

nient le: Kalde’nm-mbéam. Dam le culte qu“on leur

rendait. il fallait ure vêlu de la couleur propre...
n Aimi. par leur: pratiques. le: analogue: inlro- ç

duisirrnl llîdolâlrie , ayant pour objeI du u faire regar-

der mmm: le: diepemnleun du faveur: du tien); et
parce que le: peuples ancien: une“: enlièremenl
adonnée à Pngricullure, il: leur perruldaiem qui“!
avaienl le pouvoir de disposer du pluie; cl du autres
bien! de. rairons; ainsi. roule l’agriculture l’exerçaît

par de: règles d’astrologie , et les prêtres faisaient du

talisman. pour abluer les nuterellel, les mouches, me. n
Voyez Maimonùler , More Nehurhim , para Il! , c4 9.

Il.“ prêtres égyptien“ indienr. par”), etc. . pré-

undenl lier lu dieux l leunidolu. les faire descendre
du rirli leur gré: il: menacent le noleil et la lune
de révéler les let-rein du myslères, d’ébranler le!

tiqua: , ne. n (Blum . Purpura). «mug. , page 198:et
Ylmlalique . dellyrleriie Ægypliorum.)

(La) Page 105. (Élail un“! en remplir la rôle: utra-
nomiquu.) Ce sont le. propre: erpreuious d’Yàmblique.

in Symbolir Ægypliorum , c. a . ne. 7. Il (alii! le grand
Prolée. le mellmorphisu universel.

(49) P850 107. 1’ Votre tonsura u! la Iliaque du rolnil.)

Il.” Arlbel. dit “érodoit , lib. HI , w ruent la me



                                                                     

86 noustu rond cl autour de! lamper. Iinli qua le la “nil ,
diam-ils, Bacchul rqui tu le soleil). I Jérémie. c. il,
v. :3. parle de celle coulumc. LI loullb que emmener“
le! mululmam en anoure prise du soleil. qui . «un le:
Égypticnl . émit peint. au saluiez d’hiver, ulnyant plu:

qui“ (luron lur la lin. ( Vain étoile au son zodiaque. )
Lunaire. de la décan de Syrie et de la Diane d“Éphèœ.

d’où dérive calle du preu”. porlenl leldnuze animaux

du zodîique. Les’chnpeleu se retrouvent du]: tout“
luidnles indiennes, componées il y a plu! de 1.500 un,
et leur usage en universel et immémorial en Asie. La
«une en précilémnnl Il: blum de Boom ou Osiril.
(747. pl. III.) Tous la hmm panent la mitre . ou
bonnet conique . qui éluil l’emblème du ultil.

(En) Page me. (On un il la tu“: historiqua tillerait.)
Vu,” fourrage de Dupuin.’ Origina du Cunullnlion a!
Origine de loua le! Cullu.

(51) Page log. (Larluninn 4: tu figura un“! du
un. tomium.) La lecteur un.” doule “ce plaisir
plulicun exemple! de! hiéroglyphe. de. anciens.

Le. Égyptienl. du nornApollo, délignant Ilélernite

par le! ligure: du noleil et de ln lune. III lignent il
monde pif un serpent bien à écaillu janus. (lu “ail-a;
c’en le dragon chimi- ;. Sîh veulent exprimer finn“.

il: reprélenlent hi- . qui dam leur langue Je nodule
aussi Sam: . on la canicule , première de: camelli-
linlu. pir le leur de Qui Plante commençait. Son



                                                                     

au TOI! n. 87
insu’ipllon à 80h «luit: C’en ml qui un “tu du!!! la

rvnnhllaluu du chica.
n “augurent nuai l’année plr un palmlcr . et le mit

par un ramon . puce que. abaque mais. le pilulier
poum une banche.

n Il. la 55mm par le quid d’un arpent. (L’nrpenl
entier . dîmé en qualn , désignait la période binart“.

de quarra un: lluhéviuion de cam ligure du ehnmp
qundripulite en risiblement la lems lm ou “Il. , lep-
Iième de l’alphlbel lamantin; la lents Ilplnbéli-
que: pourraient bien n’être qun du nbrévîlliom (“lié-

rnglypheç umnodquea, cl par celle raina on aurait
écrit de droite A gaucho . du. le un: de la mimine du
étoiles.) Il. «ligneul un pmpüh plr l’image d’un

Mica, manda que Yann-chia: (Anoubù l annonce par
Ion leur l’inondnion.

a Il! peignent l’inondalion par un lion . pure- qu’elle

trin nous: ligne; et du Il , dît Plutarque . range des
En”: de lion minium! du Peau à la paru! du lemplu.

I Un expriment me) cl Il destinée par un. étoile. lll
nprènemenl nuai bien . dit Porphyre. pannus pierre
nain . par“ que Il mmm en Iindbrcuu . 05mm.
Toute! luchons Wallon expriment les malm“.
Imam; loute. la. n’uulain: exprimant le manda , la
une . le M451. lent-bim; tout la am a traînant , la
lune... Il. 851:an le fau et le: dieux du l’Olympe par
du pyramidas et du abdiqua (le nom du caleil . Baal ,
ne «une dm «davier mon; le une“ par un cône
[la mine d’OÜrb); la lem. pur un qlindn (qui



                                                                     

88 nousmule):l la puinnnoe gènànlrice (de l’air) par le phal-
lus , et celle de la terre par un triangle . emblème de
l’organe femelle. (Eulëbs Dunant. tuning. . p. 98.)

u Le limon. dil Ynmblique , du Symbnh’a , ml. 7 ,
r. a , Éènigne la matit” , la puixunce gfnz’raliu et nu-

lrilivc; tout ce qui reçnit la chaleur, la fermentation de
la vie.

n Un homme nui- .ur le loto: ou nénuphar désigne
l’esprit mohar (le noleil ,l . qui . de même qua cette
plame, vil dam l’eau sans loucher nu limon . exine pa-
reillement “épaté de la matière , mgeanl dann’l’elplee .

ce repauml au!“ lui-mime; rami dam loute! en panics
comme la fruit . lu feuille! et les lieurs du loran.
(Brahma a des yeux de lolol. dit le Chanter Néardisen.
pour dhigner un inlclligence . Ion œil. qui surnage à
loua . comme la lieur du Mm lur lleau. ) Un homme
au timon «fun “issant , tonlinue Yamblique, déligna

le miel! qui gouvarns loul. El Pnrplzyre nous dit que
En: encnre lui que relu-Meute un homme dam un
vaisseau sur un crocodile (amphibie. emblème de l’Iir
et de l’eau ).

n A Éléphanline ou adorait une ligure d’homme nuis,

du run/“Ir “un . ayam une lêle d élier , et des cornes

du bouc qui embrumait le disque: le ton! pour figurer
la ionctiou du soleil dans le bélier “ce la lune: la cou-
leur bleue désigne la puissance attribuée l la lune,
dm: celle goniuuclion, dlélever les eaux en muges.
(Apud Euub. . Przparat. avar-321.. page I 16. )

n L’épenier en thblème du nm! cl de la lumière,



                                                                     

nu TOME n. 89 .
l raison de un vol rapide et élevé au plu! haul de “a.
aù abonda la lumièra.

a La poison en l’emblème de l’avenion , et l’hippo-

potame de la violence. parce que , dit on , il lue son
pèra et viole aa mère. De la. dit Plutarque, l’inacrip-
lion hiéroglyphique du temple de Sain, où l’on voit

peinll curie vealihulo, l. un enfanl. a. un vieillard. (
à. un épervier. 1.. un pointon.el 5. un hippopolame;
ce qui aiguille . I. arrivant (i la vie) : cl a. parlant.
à. Dieu. 1.4 hait. 5. l’iniualice. (Voyez hia et Unir-in.)

I Le. Égypliem , a]oule-l-il,peignenl le monda par un
scarabée, parce que ce! insecte pollue à contre-acul
de la marche une houla qui contient au tarifa, com!
le ciel de. lixu poum! le ulna“! (jaune de llœuf) à en.
Ire-lem de la rotation.

I Il: peignent le monde par le nombre cinq , qui en
celui de! élèlnenl. lavoir . dit Dindon , la lerre ,
l’eau. Fuir. le feu et l’èlher ou l’ail-Élu. (il: mulles

même; du: lrslndienl) a et selon les mytliquel. dans
Muni», ce sont le Dieu auprOme nu premier mobile ,
l’intelligence, au mm: , née de lui. rime du monde l
qui en procède, le: aphèrea céleste: et le: choie! ter-
mon“. De là . ajoute Plutarque. l’analogie de peut! ,
ring (en grec) . il Pan la tout.

I L’âne . dit il encore. dénigne Typhon , parce qui]

en de couleur muon , comme lui ç or . Typhon en tout
ce qui en banban, limoneux (et j’observerai quleil
hébreu , liman . couleur mmm . et du . son! de: mon
formée de la môme racine Il!!!” ). De ph“, Yamhlique



                                                                     

90 NOTESEn. a dit que h linon “guib MM”, et il alune
tilleurs que tout un! . tout! mmpù’on , viennent dg
Il mmh: en qui. (’00!le tu mot de louche,
la! on plaina“: . miel un changement du“ la sphère
mêlent, nous doum la Ihèotie du mnème d’obord phy-

n’quo. pub nordi“ du “un et du mol. du ancien].
( 7o,“ encore le Mémoire un la zodiaqu le Dollars .
que le “un: Dupuîlh hutté (lande loirot] intitulé
En“ philouplu’qun . un“ mon. )

(h) Pop nô. (Un mon Ennui: h lupznlilinn.)
du le propre un: du Plunrquc . qui Meule que ou
divan cuitai-nant don-“pu un mi (lima, on
minnmwîuu, pour ln désunir e! le! alouvir ( et ce!
rois élient prin dam Il tu“ de. plia”). Voyez hi:
cl Onirù.

(55) Page nô. (Dam Io prajmimn du (Alpha on
irisation! lu prêtre: ouronvmu.) [Al nucleus prêtre!
mmm [fait «pécu du projection. qu“! molihde
faire tonnante un haleur.

I Nom linon! dam Eubuluu, dît Porphyre . que lo-
nnuln fut le premier qui . ayam choisi dan. le. mon;
ligne: voisine: de la l’en: une comme “nubiens!
limée , la connu. i Mithra ( la taki!) . mm.” a
pin de loute. chum . n’a-H dire qu’un: pan-56 ou
antre en division: géomatique: qui “prénotion! le:
Nina“ et le. “d’un. . il imin en peut Perdu et la au

position de l’univcn par Nil/ml. Aprèl luronne . ce



                                                                     

nu rom: u. 9,
daim un unau de canneter le. tout. A la “1&me
du mystères; un une que. du moine que les temple.
nom mania aux dieux cèlent! , in mais champart.
un héron et aux dieux laraires. lu mlernim aux
dieux infemnua: (inférieur. j; de même la unira et la:
grolles furent Ipécinlemnl altribués un monda, i li - u“,
miam et aux nymphal; de là est venu. à Pythagore et i
à melon Vider: d’appeler lamantin une caverne . un nm.
(Pur/III)”: . dl Anita Nymphmum. )

u Voici donc une première projection en reliefs et
quoique las Perte: aient fait honneur de Ion inrenlion à
luron-Ire , on peut murer qu“elle eut lien chu la
Égyptiens. et que même. élan! la plue limple. elle
du! y un in plu ancienne: les marnes de Thèbes .
remplie: de peintures . marinent ce “miment. n

En voici une locanda z a Le: prophilu ou hiérophantes
de: Égyplieu. dit Féveqne de Symésius. qui nuit au
indu“: aux myuèrcs, ne permettent pu aux ouvriez!
ordinaires de faire le! idole: ou un!“ de: dieux; mi
il: descendant tubulé“! dans le» unira me. . où in
ont de: coffre. cachél. qui reniement carmine-sphère.
sur laquelle! il: composent ce. in.” , en une! et l
l’inu du peupla. qui méprise le! du”. Iimplen cl un.

lurelln, et qui vaut du pralina et de. (Ibis! (59m..
in Calnil. ). n Cid-i-dire que le] prêtres avaient de!
Uphèm armillaire: comme le: narrer; et ce pelage . ri
concordent avec celui de Charmant), nou- donne la
clef de mule leur Mulogi- ontologique.

Eulin il! “lient de: plum piaf! du“ le 5eme de la



                                                                     

91 NOTESplanche III: avec cette dînèrent. que [cura plana,
trèpcompliquéi. portaient toute: leurl divilinm fictive.
de dérama et mur-dirima , avec le. indications .biérogly-

phiquu) de leur: inûuencea. Kirknr en a donne une
copie dam [on Œdipe égyptien. el Gébeiin un frug-
me!“ figuré dans Inn volume du calmdrier (son. le
nom dilodînqut égyptien ). Les anciena Égyptiens , dit

runologue Julian Firmin“ (Aurait. lib. Il , I:- 4. et
lib. W. c. 16) , divisent chaque ligne du zodiaque en
trail attelions; et chaque aeclinn ful mua la direction
diun être licüf. qui“. appelèrent décan ou rIIcf de di-

zaine; eu aorle qu“ y Cul trail décans par mnia, et
[mule-six par au. Or, ces dérama . qui furent aussi ap-
pelés digua: (lbeioi;, règlaienl le. dealinéea du hom-
me! ..... et il: étaient spécialement placée dam certaines

éloile Dam ln anite on imagina en chaque dizaine
lroin autre! diam: , que lion appela le! dispensateurs; de
aorte qu“in en eut neuf par moi], qui furent encan
divine. en un nombre inlini de puiamnru. (Le: Perla
et le. Indien: liront leur: sphères sur de: plan: sembla-
bles: et ai fun aunait un tableau de la delcrîplion
qu“en donne Scaliger i la (in de Maniliul . lion y verrait
prècitément la définition de leur: hiéroglyphea, car
chaque chicle en en un. )

(54) Page nô. (Lthtmùphàn filin!“ lui chir anti-
pub.) Voilà précisément pourquoi le nom d’Ahrimanea

élail louioun écrit par les l’en“, remené ainai ,
uywyw.



                                                                     

nu Tous u. 93
(55) Page 117. (Typhon , china-dire le déluge. à rai-

na du pluiu. )Typhou. prononcé rataplan pur le; Grecs.
en précisément le lnup’lan aube, qui veut dire déluge;

et tous en déluges du mylAaIngin ne mm . lamât que
[Mur et les pluie: . et llnlôl le débordrment du Nil;
de même que les prétendu. incendia: qui doivenl (ermi-
uer lemondn, ne sont que la milan «fêlé. Voilà pourquoi

Arinnle (de Melun“: , lib. Ï. c. 14) dit que liliiver de la
grande année cyclique on un déluge , et mn été un in-

mdie. I Les Égypîicul, dit Emphyru , emploient clin-
que muée un lnlîIunn en mémvirc du monde z un sol-
nice d’été , il: marquent de mugs les maiwm , les Inn:-

pmuz, les arbru, disant que ce jour-li loul le montien
été incendié. C’élnil aussi aloi-l que se célébrait Il danse “

pyrrhique au de l’incendie. l (Et uniexplique l’origine

de: puriliciliuul par le feu et par l’eau: ou ayam Ip-
ptlè le Impique du cancer puna du cieux et de la nina-
lzur, ou feu vélelle. et celui du capricorne pan: du dt-
luga nu de han , il fut censé que le: “prin ou hmn qui
puaient par ce! porlel pour aller et venir un): cieux ,
émient rôti. ou baignés; dt Il le buplime de Mithra. et

le plus: à haver! les llammen, pnliquh dam loul
[brient [onglelnpl “au! Moire. )

(56) Ibid. (Dans la Paru, du. un lump! paollricur.)
Dm. un lemp: postérieur. cleIl-l-dire lorsque le. belier
devint le signe équinoxial , ou plutôt lorsque Ir dérange-

ment du cial cul lai! apercevoir que ce n’éluil plus le

linteau.



                                                                     

94 NOIRS
(l7) Page “a. (Tom lu une! ÙHKÎCHUM “in gui. )

Toma la “tu Anciennes . relative- tu retour ou a
rex-luna: du ne“. portaient on car-mn : de la le.
Maria du “huchier main au pamgc (pan-ha) de l’é-

quinon vend. Les damer étaient du hahnium de l.
marelle de! planète: : celle de: derviche! Il ûgure encore

miam-(11ml

(58) Page l 19. (Tom lu lulu nügiluæ du sur“ binz.)
a On n’offre . dit l’un-ph)“. de numen nomma (Nm
démon! et aux génie. mufti-na. pour détoura” leur
nière... Le. démon! liment le sans. “mâtin, la pu“.

leur. I Apud Kuala. . Prap. 1v. , p. 173.
n LuÉgpüenl. dit Pluurqnc, donna! de victimes

“1151m1” qu’i Typhon. On hai immole un huhau“:
uranium] de sacrilice en un «nim-I exécré; chargé a.

tout le: péché! du pulpla (le boue de Moine j. nVo’n“. a;

laide al Otirùù.

(C. parias: du animant: un “in: a! abominablu.)
Slrabon dit. l l’onction du Moise et des Juifs: u ne h
mpemition Il)!“ nec: le: pruhîhiüom de efrhînes vlan-

du et les circoncisions. n -.Et Yonne , l régna a.
une dernière pratique, que son hui Cuit d’enln-ver au
symbole d“UuiriI (phallun) Pnbnuclc prélrndu de la fe-
Iumdnîon :obmela qui parlait la menu de Typhon .
a donut nama . dit Plunrque. en loul ce qui amarina,
Huppe“, fait vbmurliml. v-

(59) Page l :5. (La: [manu n’y damnant point dha-



                                                                     

un tout n. 95
in.) Il en à connin un panage de Plulquue li inné-
rmlnl et Ai uplicalifdeloul ce Ayaléme, que le lecteur
nous “un gré de le lui citer un enlier. Aprèc noir dil
que la théorie du bien et du mal anil de «un lampa
and le! physicien! et les théolngiem :c Plulleun.
mutait-il . croienl qu’il y a deux dieux dom le peuh-n!
opposé se plaît . liuu au bim et Faune au mal; in nppelv
lem spécialement dieu le premier. et génie ou atman
li recoud. lurelure les a nommât 0mm“: el Ahrima-
n“; et il a dit que de tout ce qui Iombe mon noueur. la
lumière en rem qui représente la mieux l’un . le: lénè-

bru et lliguouuce . l’autre. Il niaule que Milhraleur en
inumédinirn. et voilà pnurquoi le. Perm npptllenl Hi- ,
lira le deÏalsur nu liinlcnuédiaira. Chacun de ce. dieux
I de! plame. et du animaux qui lui tout particulière
un! consacré. : par Exemple. le! chien! . la oiseaux ,
les héritions, sont llÏecléa au bun génie; tout le. ani-

maux aquatique! au mauvais.
n La Perse! diam encore qu’Oromaze naquit ou

fut formé de la lumièrelu plu. pure: Ahriman au
conduire , des ténèbres le: plus épina: qIIlOromuu: [il

ti: dieux nuai boul que lui, cl qu“AhrimlueI leur en
oppuu si! médians; qu’ensuile Droman u tripla (“en
mél trismégiste), cl féloigna du soleil aulanl que le lo-
kil en “aigué de la (erre; cl qu“il (il le: étoila, et ont“:

luira Sirius, qu’il plaça dans les cieux comme un gur-
lùn u une “Minus. Or ,uil m encore vingt-quante auv
Il?! dira: qu’il plaça dam un œuf; mai! Ahriman“ en

créa vingltqualre Cuire; qui percèrenl “tuf. cl alan le!



                                                                     

96 nousbien. et le! mur l’urant mêlée (dm l’univen). Illi-
2min Ahriman” dail un un iour vaincu. el la lem de-
viendra égale el aplanie . un.) que loua le! homme: vi.
vent heureux.

n Théopompe ajoute. d’aprèl le: livre! des muges, que

g lour à lour l’un de ce! dieux domine loul les uni: mille
un, pendant que l’antre n du dunaux; qu’emn ile il!
annihilent à arme: égales pendlnl mais autres mille am:
mil catin que le minuit génie doit succomber (un
relour). Alun le: hummus draiendrnnl heureux, et ne dun-
nervnt point rumba. Or, le dieu qui médile ce: chue!
ne repose en attendant qu“il lui plaine du le! exécuter. I

n (Un laid: si Oniridt.)
. L’allègorie le momi-e i discoure“ dans [ont ce pu

sage. Bœuf en la Iphère des “les. le monde; les nix
dieux d’Oromnxe sont les six niant-s de Pelé: les nix dieux

dlAlnrimanes, le: nix Aisne. dihiver. Les qunrnnlebnil
dieux créés enuuile, mulles quarante-huit constellation:
de la sphère ancienne partagée également entre Ah rima’

ne: et Omnium. Le rôle de Sirius , gardien . sentir-allo e
décèle l’origine égyptienne de ce! idées; enfin, cette ex-

prnuion , que il terre deviendra épile en aplanie, et
, que les homme: heureux ne donneront pain! fourbu, nom

manne que le parodia mmm (fait l’équateur.

l (60) Page nô. (Le: cdrémnniu du l’antre de Mil/ira.)
Dans les anites l’adieu que les prêtres praliquèrcnl par

- lonl . on célébrait du myure: qui culminaient. dit Cri:
gène contre Crlse. à imiter le: mouvement du! aurai des



                                                                     

DE TOME Il. A);
planète: et de “un in cieux. Les initiés parlaieul du
noms de couslrllatium , cl prenaient des ligures dlaui
maux. L“un élail déguisé en lion , l’autre en corbeau ,

celui-ci en bolier :de là le! masque. de la premièu
comédie.Vo)ez Jnliq. dévailéz. tome il, page au. Dans
le! myslèrei de Cérès. le chnl’ de la protection slappelait

mmm; le porteur de llambeauJe talait; celui qui (un.
pré: de Pluie] , la lulu; le béraul ou diacre . Marcun.
En Égyple, ily mail une fêle où des homme! cl durem-

mel remballaient Panna , le Iiërls , les nisan. , le:
b parties du iour, cl ils suivaient Bacchus (Allièue’eJibN,

a. 7). Dans l’autre de Mithra, il 3 avait une échelle in”!
échelon! on degrés, figurant le: “pl sphères de: planètes,

par au moulaienl et descendaienl la ûmu; (“en précisé.

ment litât-belle de la vision de Jacob; ce qui indique . à
celle époque , loul le syslême formé. Il y a à la Biblio-
thèqul: royale un superbe volume du peinlure des dieux
de lilndr . où l’échelle se nom-c rrpréaeulée avec le:

âmes qui y moult-ni l planrhe dernière.
Va]. l’Aalrunonu’e antigang , par Bailli, où un aster.

liaul lur les connaissance! des prêlres sont amplcmcm
prouvées.

(Il 7



                                                                     

x.

NOTES.

TOME TROISIÈME.

(61) liage A, (Dont tout“ la! paulien avaient une
liai“!!! intime. ) Ce sont le. propru paroles de Yumbli-
que, de M151. Ægypl.

“En; Ilvid. ( Un fluide igné, élerlriquz. ) Plu! in
considère ce que les anciens ont cula-“du par ailler et
“prit, et ce que les ludiens nomment Fondu, plus
i’y trouve d’analogie avec le fluide “celtique. Un fluide

lumineux remplissant l’univers, composant la matière
des au!“ , principe de mouvelnem et de chaleur , ayant
des molécules rondel. lesquellel finsinuanl dans un
corpn le rompliuenl en fy dilnlam, quelle que soit Ion
éicndue; quai de plus rcuclnblam à l’éleclriciléi’

“il lbid. (La azur nu le fuyer. ) La physicien! , dit
llacrubc. appelèrent le soleil cœur du monde, c. m,
Sun. Srip. Les Égyptiens. dit Plutarque . appellent
[brient la visage . le nord le (été druil , le midi le côté
gaur,“ du monde (parce que]: cœur y est placé); sans
«ne il: comparaient l’univers à un homme; et de là l.
Microforml si célèbre de. alchimîun. Observonl, en
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panant. que les alchilnisleu, les cabanant, les (ranch
maçonl. le: magnétiseurs, la marlinislel et loua les
vinionnaires de ce genre. ne sont que de! disciple: 6g»
réa de celle école aulique. Conaullez encore le pytha-
goricien Octllun Lucamu, et lIŒdipun Ægypliaru: de
Eircher , lome Il . page :05.

(G4) Page 5. (Dans l’éther , au miIinu Il: la voûte du

dans. I Celle. comparaimn à un jaune d’œuf parle , l.
nu- I’analogie dola ligure ronde eljaune; à. lur la situa-

lion au milieu; 5. sur le gum: on principe de vie placé
dans le jaune. La ligure ovalr serait-elle reluire à [Ict-
lipu du urbilu.’ Je mis parlé à le croire. Le mol un“

phiqua cirre (Tailleur: une remarque nomme. Ma crabe
dit (Sam. Stip. , c. Il. et :0 ) que le soleil est la ventila
de hmm-n , et que En.“ par analogie que dans l’hummu

- le crâne en rond, comme l’astre siège de l“inlellIg(-nce:

or . le mot œrph ( par aï“ ) signiüe en llébrru le rzrvzau

et son siège furviz); alun Orphie en Io même qua
EGIlÜIl ou Bail: , et le! hum.“ tout ces même: urphiquu

que PIularque nous peînl comme des charlalans qui ne
mangeaieul point de viande. vendaient des talismans.
des pierra, etc. , eI lrompuienl le: parliculirrs e! mème
le! gum-cruemam. Voyez un cavant mdmuirc de Fréru un
(en Ûrphiquu. Aral. du Imam)!” tome XXI“ , inIA°.

(65) Page 6. (Sur la un une III/lift d’un; Voyez
Porphyre. dam Eusèbe. Præyarnt. ernllgzi. , lib. III L
page 1 15.
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(66) Page 8. (Da Iù loa! le quinto de I’immnrlalilâ

A: l’âme. ) Dam le Iyllèmc du premier! lpirilualillt-I ,I
Hum n“ènil poinl créât, “ce le corpl, ou en même

ICIIIPI que lui, pour yülre inné -. elle exinailnnlè-
rieuremenl et de ioule éternué. v0?!” , en peu de mon,
la doclrine qu“cxpoee Macrobe à cel égard, Sam. Srlp.

panini :
a Il oxime un lluide lumineux , igné, nés-oubli! , qui.

«un le nom d’allier M de spirlin, remplil l“univers. Il

compose la nullsllnce du soleil et des astres; il en le
principe el l’agcnl essentiel de mut mouvement, de
loule vie: il ou la Diviuilé. Quint) un corps dail être
animé lur la une. une molécule ramis de ce fluide
gravite par la voie lactée un la sphère lunaire; cl .
parvenue [à . elle le combine mec un air plus grossier,
m drviull propre à s’associer à la molière. Alors elle
entre du“ le corps qui se [arme . le rrmplit lour enlier. ’
ranime. croît . sourire, grandîl et diminue avec lui;
lorsqu’eusuile il péril, et que se! élémeua grossiers se

dissolvent. colle molécule inrorrupiiblc s’en sépare; et

elle se réunirait de suite au grand océan de liélher. si
n combinailon avec l’air lunaire ne la retenait: des!
ce! air (ou gaz) qui. conservanl les formes du corps.
une dans l’élu! d’ombre ou de fantôme , image pnrÎaîln

du di-funl. Les Grecs appelaienl «ne ombre “mug: ou
ridule de l’âme; les pylhagoriciens la nouunaienl son
rhur, son enrzluppn; cl récole rabbinique, son vair
«au, n nnrzlle. Lontu “nomme avait bien réçu,

me“: lime entière, oient-idirr son rlmr caïeu «Hier re’
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moulaient à la lune , on il n’en faisailunc séparation ; le
char vivait dam “élysée lunaire; et Pallier retournait aux

finn. c’est-idia à Dieu: car. dit Manche, pinaient“

appellent Dieu le ciel des lires (c. 14 ;. t
n si l’homme. n’avait pas bien vécu , l’âme rentait au:

terre pnur Le pnrilier. et elle errait çà et li , à la ma-
nière du ombre. d’Homère. qui connut toute cette
doctrine . en Asie, trois siècles nant que Phèrëcirle et
Pythagore l’euuent rajeunie en Grèce. Hérndole dit.
i celle occasion , tout le rumen de l’âme a! de au tram-
migralium n été inventé pur lu Egyplinnl. et répandu en

Grèce par du hommes qui fan sont prétendu les au-
tenn. Je mil leur: nom: , dil-il. mais je veux les (aire
l lib. Il). Cicéron y supplée . en nous apprenant positi-
vement que ce fut Phére’cide. maître de Pythagure
(Tram!n lib. I, a 16 l. Dan“. Syrie et dans la Judée .
“ou! trouvons une preuve palpable de son existence,
cinq li la avant Pythagore. en cette phrase de Salnv
mon. où il dit: r Qui nit si l’api-il de “tomme mouve
I du: le: régions supérieur”? Pour moi . méditant Iur
- la condition de: nomment j’ai tu qu“elle était Il même

I que celle des animaux Leurûn ut la même. l’homme
I périt comme ranimai , ce qui rem de l’un n’en pal

- plu. que ce qui rente de l’autre: tout est néant. r

Euler. , c. Il], v u.
El telle avait été l’opinion de Main, comme l’a bien

observé le traducteur fiu-rodoir (Lareher L dam sa
première édition . note 589 du liv. Il. où il dit aussi que
immortalité ne e’inlroduisit chu les [li-brent que par la



                                                                     

l02 NOTEScommunication de! Assyrienstu run: . Iout le Syllème
p)tlllgoricicn, bien ambré , n’en qu’un par système

de physique mal rutandu.

(67) Page la. (Su nom: même: . (au: dérivls.) En
dernièrt nualyie . tous les nnms de ln’ Divinité revivuv

nem à celui d’un 0!!sz mnlürîel quelconque . qui on fut

cenlè le siège. Nous en nous vu une foule (runiques:
donnant!!! un encore dans. notre propre mot dieu. Ce l
terme , comme llon rail. est le du“ des Latins. qui ni
même est le “un: des Grecs. Or’. de l’aveu de Platon

(in Cralylo l, de Manche (Saturn. , lib. I. c. 24 ) . et l
t de Plutarque (hi: 2l Dahir), sa racine est lltz’in , qui . l
g lignilie un”, comme plunéin; c’estri dire qu’il est sy4 q

nunyme à plunèm . parce que , ajoutent en auteurs .
la anriuu Cru“: , nim que ln barbon: , adoraient :1113 i
n’a/2mm! du planèlal. Je nait que l’on a beaucoup dè- l
crié cette recherche de: étymologicn; mais li . comme

r il est vrai, les mon sont lu ligne: représentatifs des
idéer , la généalogie des untderient celle du autres, et l
un bon dictionnaire étymologique serait la plu: par l
faite [linaire du: l’entendement humain. Seulement il
faut porter dam cette recherche des précautions que 1
lion nia pal prise: jusqu?! ce jour. et amn- autres

, il faut avoir fait une compéraison “une de la “leur
du lettre! des divers alpbàbeln. Main pour cumin
nuer notre sujet, nous nionleruus que dans le phéni-
citn le mot du]: (par aïef aiguille aussi crrer , et qu“il l
paraît être la source de lhün. Si Fou veut que de.“ dè-
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rive du grec leur, nom propre de Youpiter, Iyant pour
racine 141w , je vis , il reviendra précisément au sans de
’uu , et nigniüerl Prime du monde , le feu priuripe. Div“,

qui ne aiguille que génie , dieu de second ordre , me pz
rail venir de l’oriental div pnur dib , loup et dunal. llun
des emblèmes du aula”. A Thèbes, dit Macrobe . le Inu-
Ici! était peint mu: la forme d’un loup ou rhazal (car il
[fy a pas de loup: en Égypte ). La raison de cet emblème
en sans doute que le rhum! annonce par ses cris Ir lever
du soleil . mimi que. le coq; et cette raipon ne conûrme
par llanalngie des mon lyres . loup, et [ylia , lumière du
malin , dloù est venu lux.

Diun, qui feulent! aussi du soleil , doit venir de (il: .
épervier. I Le: Égyptiens. dit Porphyre (Enrèb., Præp.
u évang. , page 9:). peignirent le soleil tous l’emblème

n dlun épervier , parte que Net oiseau mitan plus llaut
I de: airs, où abonde la lumière. u Et , en cilla! ,Inu
voit nul ces» au Knire des milliers de ces oiseaux
planer dans Pair , diol: il! ne descendent que pour im-
portuner de leur cri. qui imite la sillahe dih; et iri.
comme dans l’exemple prêchi”)! . se trouve Panalugic
de. mots die: , juur, lumière , et dine , dieu , “la”.

(68) Page 13. lLu dirputu hâtèrent la progrh du
triant” et du “rouvert”. ) Dune des preuves les plu.
plausible! que ces système! furent inventé! en Égypte,
réuide surtout en ce que ce pays est le un! où l’on voit

un corpl complet de doctrine formé dè- la plu: haute
antiquité.
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104 nousClément d“Alenndrie nous a transmis (Simuler. ,
lib. V!) un détail curieux de. A: volumes que l’on
portait dam la procession dlIsis. a Le chef. dilAil , on
- chantre, parle un de: instrumcm. lylnbole: de la
u musique, et deux livre: de Mercure. contenant. l’un
u des hymne: aux dieux , Faune la liste du mis. Après
- lui. l’hornsrapz (llobservatenr du lempsl parle un:
- palme et une burloge, Iymbolrs de llaslrulogi l
n doit savoir par cœur le: qualrc livres de Mercure qui
I traitent de Ilaalrologie, le premirr sur l’ordre du pla-
n nèten, la recoud sur les levers du soleil et de la lune;
n ct les deux aulrrs lur les leur! et aspecta des :15er-
n L’érrirain surmé vient ensuite, ayant du plumes sur

nla lêln (cumule KHEpII) , cl en main un livre , de
n l’encre et un rueur: pour 1-0 ’œ (ainsi que le pra-

’ I liqurnl encore les Arabes ): il dail connaître le!
n hiéroglyphes. la description de llunivcrs . le cours du
n soleil, de la lnnc . des planètes; la division de FÊ-
n gypte (en 56 nômrl) , le cour; du Nil, les inxtrumenl.
r les urnemens sacrés, les lieux saints. le] maures. etc.
n Puis vient le peur-étrille. qui porte la coudée de jiu-
I lire , on mesure du Nil , et un valu“: pour les liba-
- lions : dix volumes concernent les sacrilices , les

Q n hymnes. les prières, Il“! Durand“ , les cérémoniel, la
v fétu. Enlin . arrive le pruphPtz , qui porte du: mn
n sein et à découvrit un? rrurlne; il est suivi par ce!!!
I qui portent les pain: (comme aux noce! de (innl). C!
n prophète. en qualité de président des mynlèns, ap-

vprend dix (autres) volumes saurin, qui traitrnl du
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“oit. du dieux et de (cule la dilcÎpline du preu“, etc.

I Or. il y a en leur quarante-dru volumes, dont “en”.
Psi: sont appris par ces perlonnagcs, le: six autres sont
u du rouan des pastuphom; ils Irailcnl de la médecine,
n de la connruclion du corps humain (l“analomie ) . des
vvmalldies, du médicament. des inslrumnns, en. I

Nnun lainons au lecteur à diednire tout» les con-
Iéanncel d’une pan-ille Encyclopédie. On Pallribuail

à Mercure; mais Yamblique nous avertit que Ioul lilre
romposé par le! prêtres émit dédié à ne dieu , qui,

iüm: de génie ou déclin ouvrzur du mnliaque , prè-
lidail i l’ouverlure de mule entreprise“: du! le Jnmu

du anaina. le Guianua des Indium. et il est re
marquable que Yann: el Guiann son! hmnonymu. Du
une ,il parait que en livre. sont la tourne de loul ce
que nous au! lransmialcs Lalim a! lu (Erre! dans loutes
les sciences, même en alrhimù, en nécromancie, , Me,
Cr que l’on doit le plu: restau“ et! la partie de liby-
Kîênh el de la diéll’liqne . du! lesquelles il pareil que

les Êgyplirns avaient réellement fait de grand! prpgrèn
u d’ulilu chenalions.

(69) Page IA. (Sun Jizunlen fui [un tanin: un dira .
ignatien. ) n A une futaine épanna . dit Plularqur (du
I laide) , .mul les Égyptiens fout peindre leurs dit-u:
! Inimaux.Len Thébaina soul les aculs qui ne paycul pal
- de pciunu, parce qulils adorent un dît“ don! le:
I formes un lombenl pas sans les sens. cl ne a ligurem



                                                                     

106 nousn point. n El voilà le Dieu que Moise, élevé l Héliw
polil,ndnptn pur préfermce, mais qu’il dîment! poinl.

7o; l’agent (El Yuimuh, dételé par son prune mm. l

Telle rsl la vraie prononciation du Julian]: de non mo-
demea, qui choquent en cela toutes les règle: de la cri-
tique, puisqulil enconnant que les anciens, lurluul le:
nrientaux Syriens rl Phénicirm, ne connurent jamais ni
le J ni le V. tenus des Tartares. L’usage mlbiistlnl de!
Arabes. que noul rétablissons ici , en confirmé par
Diodore, qui nomme law le dieu de Moise (lib. I. ); et
lion voit que Inn) et Yahauh sont le même mol z liiden»
Iiléoe continue dam celui de luupiler; main. afin de la
rendre plus complète , nous allant la démontrer parle
lem même.

En hébreu , c’esttà-dire dans l“un de: dialectes de la

langue communcàla Basee-Asie,le mot Yahauh équitant
à notre propre périphrase relui quint lui. l’être e vinant,

ciesl i-dire le principe de la vie , le molrur, ou même le
mouvement (Fume universelle des ému). Or, quH-sl-cr.
que Jupiter? Êroulom le: Latins et les Grecs expliquanl
leur lhéolngie z u Les Égyptiens. dÎlDiodore diaprés Mac

l nethnn. prêtre de Memphis; les Égyptiens, donnant
n des noms aux cinq élément. ont appelé rupin (ou
n éther) Youpilcr, à raison du un: propre du ra mol.
I car Permit en la marre du ln rie, railleur du prinripa
n vital dans les animaux; et c’est par celte raison qu“ill
I le regardèrent comme le pèn.-le générateur des in“. n
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Voilà pourquoi Homère ditpën et roi de! hommes et
de; dieux. (mon, lib. l , Acer. i.)

lïhezleslhéologîens . dit Mncrobe, Youpiler est l’âme

du monde; de là le mol de Virgile: Muret, commrnqom
pur Youpüer: tout est plein de Yen/liter (Songe il: Scipion,

a. 17) g et dans les Salurnalea, il du z Jupiter ut le snleil
lui même; oie“ encartI ce qui a fait dire à Virgile:
I Liesâril alimente la ri: (des êtres), et Prime répandue

I dans les ralles membres (de liuuiven), en agile la
l manse et ne (orale qu’un corps immense. n

n loopiler, disent les vers nim-ancien! de la secte de:
n orphique. nés en Éggple, vers recueillis par Omr
I morin, au temps de Pisinlralc: Ioûpiler, quellon
Ipeinl la foudre à la main . esl le commencement.
D liorigine . la [in et le milieu de loutes chose“ puis-
: taure une et universelle. il rigit tout. le ciel, la une,
n le feu , Peau . les (démens, le iour et la nuit. Voilà ce

l qui (:0!an son corps immense : se! yeux sont le
n soleil et la lune: il est l’éternité. l’enpnce. Enfin,

I ajoute Porphyre, Jupilrr est le mande r l’univerl. ce
I qui conitilue l’existant: et la vie de tous les êlres.
I OrI continue le même Iuteur , comme les philosophe.
n dissertaient lur la nature et les parties consliluaulel
- de ce dieu. e! qui“; n’imaginuient annule ligure qui
I représenlât tous ses attribua, ils le peignirent lour
I l’Ipparenre d’un homme. . . Il en anis, pour faire
I allusion à son antenne immuable; il est découvert dans
I la partie supérieure du corpl. parce que c’est dans le:
I punies supérieures de l’univern (les astres] quiil fome-



                                                                     

I08 nousn le plus à découverl; il en couvert depuis la ceinture.
u puron qu’il est le plus voilé dan! le. choura lerrerlreu

I il tienl un aceplre de la mnin gauche, parce que le cœur
n est de ce côté et que le cœur est le siège de ramende-
. ment. qui (dandin homme!) règle lourer le: nclions. I
(V. Eusèb. , Pnrparnl. «mug. , page 100.)

Enfin, voici un pansage du géographe philnnophe
Strabon . qui lève tous!“ doute: lur Fidenlilé duidérs

de Mnise et de celle! des lbéologicm païens.
a Moïse .. qui fui un des prêtres êgyplirnr, enseigna

r que c’élail une erreur moulineuse du rrprénemer la
n Divinilé nous les forment]?! animaux. comme faisaient

I,

r r les Ëgypliennp ou sans les lrnils du. l’homme. ainsi que
I le praliquenl les Grecs cl les Africains : cola seul est
n la Divinité, disait-il, qui compose le cit-I. la terre et
u tous lu eues. ce que nous appelons le mande ; Funi-

h r rermlilz’ des rhos“, la nnlure : nr, personne d“un el-

r pril nilonnable ne s’avisrra dlen représenter limage
a par crlle de quçlcluiune des chums qui nous environ-
: nem: c’en pourquoi,rçirlanl mule espèce de simulant?!

V I (idoles), Moine roulul qu’on adorûl celle divinilè Ian!
n emblème et nul sa propre nalure z il ordonna qu’on
I lui élevât un lemplr digne felle, rlc. ItGüngr-nph.1 lib. -
XVI, page n°4. ëdilinn de 1 707.

La lhéologie de Mois: n’a douc point dilTéré de ce“!

de! sectateurs de Nm: du mande, c’est il-dite des stoï-
rient . et mêmc des épirurieru.

Quant à l’hisloire de Moire , Diodurv la prôner“: son!

un iour nllurel, quand il dil. lib. XXXIV nix!“



                                                                     

 -
ou Tous lu. log

a que les Juif! furent chassés d’Egyple dans un [emp-
n de diselle, où le pays était surchargé d’étrange“.

r et que Main. homme supérieur par la prudence et
a par son murage . saisi! celle occasion pour élnblir sa
r union dam les montagnes de la Judée. a A l’égard
de: six ce“! mille hammal armes que l’Ezodz lui donne.

c’est une erreur d» copisle , dont le rlecleur trouvrrn la
dèmomlnlîou , lirèe de! livres mémenlau lomo l des

Rif/andin nouvellu un l’hùluirz auccennc.

(7I)I’age J4. (Sou: le no’m d’ÊL)(Ï“élaiI le nnunosylladne

écrit sur la pour du temple de Delphcs. Plutarque en a
hit le sujet d“un traité.

(72) Page I5. (Le nan! momi: même. l Il ne trouve
en propre terme au chap. En du Deulémnvme. a Lucu-
n “’4ng de Twur son! parrain.- On a lraduil Twur par l
rrdaleur; en clTel . il Aiguille donner des fanum; et du!
l’unc desdèlîuilîoun d’ÛaIrù dans Plutarque.

(’75) Page n. (Satan , l’art/lange Mirlul.)u Le! nom.

r de: auge. et des mais, tels que Gabriel, Michel, Yar,
n Nina“. un, vînrenl de Babylone avec lei Juifs. r dît .

en propres terme. le Talmudde Jérulllem. Vnyez Beau
sobre, Hi“. in Munich. , lame Il. page 696, où il prouve

que le! ninls du calendrirr nul huilés des 565 ange:
du Perse“ et Yamblîque. dans se. myllères égyptiens,

neck. a, chap. 3 , parle du auget, archangvs, lènphiuh
un, comme un vrai chrétien.
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l lu NOTES
67A) Pige u. (Cunnarrèranl la Ihiofagit d: Zoroanln.;

n Toute la philosophie des g3mnosoplnislcn, dil Diogène
n Laërlr, sur l’autorilé d’un ancien , est issue de celle

p des mug“. et pluieun assurent que celle des lui!!! en
n a tiré nuaison origine (lib.l, c. 9).. “azulène, écri-
vain dislinguè du, lempl de Sélenrns Nîcauor, et qui
anil écrit parlicnlièremrnl sur I’lnde, parlant de la plai-
losopllie du anciens sur lu cliva“ Imiurellu, joint dam
un même un: les Brnclumnes elles Juifs.

(75) Page 23. ( anener l’âge d’ur tur la terra.)
Voilà Il raison de Ions ces oracle! païens que l’on l ap-
pliqués à Jeux, el enlre «une: de la quatrième églogue

de Virgile et de: vers sybillinn chez la: anciens.

(76: Page 24. (Au boul du si: mille au: prélundua.)
Lisez à è: mir! le chayilre l7 du tome l des Ilzrhzrclm
nouvelle: sur liUiIloire ancienne, où esl expliquée la M;-
flzufogiz d: la (récrivit. La union des Scplnnle complaît
cinq mille et près de nix coula au“; et ce calcul élaÎl le

plus suivi : on sait combien . dans les premiers siècle:
de l’églîie, celle opinion de la [in du monde agixales a;

pli“. l’air la suilc , les saints conciles s’étant rainurés. il:

i la limèrent dIbËl’Èlie dans la secte de! millénairn; ce qui

forme un ont bien particulier; car , d’après les propres
Évangile. que nonuuivons , il en évident qu: Jésus un
été un millénain , c’en-â-dire un hirélique.

(77) Ihid. (Figuri par la rorslzllun’vn du lapent.)



                                                                     

DU TOME III. [Il
. Les Peml. dit Chardiu , appellent la constellation du
. nerpenlOpiliucul, Serpent d’Ëce; n et ce serpent Ophiu-

au au Opium”: jouait le même rôle dans la théologie
de: Phéniciens; car Plièrécide , leur disciple et maître
de Pylhagore, disait n qu’Ophionun lcrpenlinux avait été

n le chcf des rebelles à Jupilcr. I ( Voyez Mars. Ficin.
qul. Socrate. p. m. 797, col. a.) Et rajouterai qu’æphnh
[par aïn) signilie en hébreu vipère , rapent.

Au sens phpique , sédum. «durera , n’est qu’aimer

i ni . mener avec soi.
Volez dans “glie, p. tu. édilion de I760. de Reli-

giuna referma: Pertarum, le tableau de Mithra . cité ici.

(7B)Page 26.(Prr:e’e manie de l’aune tôlé.) Bien plus,

la lête de Méduse, cette tête de femme jadis si belle. que
Persée coupa et quiil tienl à la main , n’est que celle de
la Vierge, dont la tôle tombe lur llhorîzcn précisément

lorsque Persée le lève; et les serpens qui l’entourent

mut ophiurua et le Air-agar! pnluire . qui alors occupent
le zénith. Ceci nous indiqukla mqnièrr dont le! anciens

utrologuu onl composé mutes leurs ligures et loute.
leur! tabler; il: larmaient la constellaliom qui sa trnu.
nient en même temps sur la bande de l’horiwn: eI en

memblanl lu parties. il: en formaient des grouper
qui leur servaient d’almannch. en caractère. hiérogly.

phiques : voilà le secret de hurleurs lahlcaux, et la so-
lution de tous les monstre! mythologiques. La Vierge
est encore Andromède délivrée par Persée de la baleine

qui la paumait (prouquiturl.
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l l 2 NOTES

(7,; Page r. (Allaité par une vierge rhum.) Tel
Mail le labifill de la sphère persique cité par Aban-
Ezra , dans le CæIum partirait: de Blum, p. 71. n La (“ne
u du premier décan de la Vierge , dil ce! écrivain , re-
: pré-seule «tu: belle vierge l longue rbcvclure . nuise
u dans un fauteuil. deux épis dans une main, allaitant
.- un enfant appelé D’un par qurlques muions. elChrio!

n en gram n

r, il exisle à la Bibliothèque du Rai un manuscrit arabe,
n. 1:66, dans lequrl soul paillu les douze signes l cl en
lui de la Vingt: reprèscnle une jeune lille Iyanl à côté

1 «Telle un (“fanu d’ailleurs (cule la scène de la naissance
de Jésus se lrouv :rassrmlzlée dans le Pif] vo L’élu“:

en la cullslellalîuu du cor-lier et de la rhèure , indis la
hum : conslcllulion appelée præupa lavis Heniochi, un.

, blc d’Inu : cl ce mol Inn se relrauie dans le nom d’Ir-u»
* “ph (Joseph ). Non loin cal l’âne de Typhon (la grande

ourse ) , et le bœuf ou mureau , accompagnemens uni-
ques du la crèche. Pierre , perlier, est Janus avec sa:
du“: cl son from chauve: les douze apôtres soul les
génics des douze mais, etc. Cour. vierge a ioué les rôles
les plus variés dans loutes les inylbologies: elle u été

un. du Égyptiens . laquelle disail dans liinscriplion
cilée par Julien z Le frai! que j’ai rnfauld et! le soleil.

La plupan du Irnits cités par Plularqne lui mm rela-
lifs, de même que ceux d’œuf: conviennent à linot“.

Aussi les [cpt étoiles principales de Yonne , appelées
rhariul da David , rappellent-rues charia! d’On’ri: ( au,”

53er ) a cl la com-0mn qu’il a derrière lui anil-formée
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de lierre , Chan Oui-ria . arbre d’atirù. la Vierge a aussi
éié appelée Cérès , dam les myuèrel furent les ménag-

que ceux (Phi: t! de Mithra; elle a êlè la Diana d’5-
pbèwe , la grande déesse de Syrie. Cybèle lraînée par

le! lions: Minerve, mère de Bacchus, duré: , vierge
pure , qui fui enlevée au ciel à la [in de Fig: d’or:
Thémù , aux pieds de qui est la balance qu’on lui mil

en main; la Sibylla de Virgile, qui descend aux anfars ,
ou nous l’hémisphère un Ion rameau i la main , me. i

(sa) Page x7. (Final! abniai. humble.) Ce mol hum“:
vient du latin kami-lin, Mimi-jutant. coaché ou puché
a un: ; et muioun le lem physique se montre la racine
du un: d’un“ a moral.

(En) Page :8. (Qui rallumait ou n’urgaaî! dam la
un“ du cieux.) Rnurgon. u [sur un. “rand: fait, nil
lignifié reunir à la vis que par une mélaphnre har-
die ; et Pou 70h lielYel perpétuel du lem équivoques do
lulu la mon employés dam le: uadiliom.

(au) “id. (Chn’a . e’eslàidire le (unazrvanur.) Selon

leur usage couplant . le: Grec: ont rendu par a: ou
ion elpngncl le M “pilé des Orientaux . qui disaient
Idris; en hébreu Aéré: feulez“! du :0ch ; mais en aube,

le mon radical signifie garder, cunurver. et haris, gay»
Jim, canut-vaut”. C’en liépilbètc propre de Pic/munir.
et ceci démontre à la fuis I’identilé des trinités indienne

«chrétienne, dinar commune origine. Il un évident

in. 8



                                                                     

114 nousque des: un uréine ryulème . qui, divise” deux bran.
chu, rune à liorienl . l’aulre à Poreidrnl , a pril deux
formel divems; son lrûnr principal est le système py-
lhngoricnen de Prime du monda, ou loupilcr. Celle épi-
lhèle de piler au père ayam pane au DénuLOurga: de.
platoniciem. il en naquit un équiroque qui [il chercher
le fila. Pour le! philoeopiier, ce ful “mandement, noua et
lagon. dont le! Laline (item leur ver/mm : et Fou louche
ici nu doigt et à liœil liorigine du père éternel et du marin!

son (ils. qui procède de lui (mens r1 Un Ham. dit Mn-
mbe) g ranima on spirit!“ mundi fui le Sninl Eeprit; et
voilà pourquoi Mania , Barilide . Valentin, et faune:
prétendus héréliques des premiers siècles , qui remon-

taient aux sources. diraient que Dieu le père élail la lu-
mièreinacceuible et suprême du ciel (premier cercle ,
l’aplnnèr); que le (il: éliai! la lumière seconde résidanle

dans le loleil, et le Saint-Esprit Vair qui enveloppe la
lem. (Voyez Beauwbn , (une Il “page 586. ) De Li.
che: les Syriens. son emblème de pigeon, oiseau de
76mn Uranie , demi-dire de l’air. n Lee Syriens (dit
n Nigidiu: in Germanito) disent quiune colombe couva
a plurieurs iourl dans l’Euphnle un œuf de pois-on .
d’où naquit Venue. r Ami ne mangeul-ilsiamaindepi
moni dit Sam: Empirirur, In“. Pyrrh. ,lib. Ili. c. 13;
et ceci noue indique une période commenoée Il] signe
de: poissons (minima dlhiver).llemarquom «Tailleur!
que si Clan“: vient de marial: par un chin, il lignifiera
fabricateur , épilhèle propre du mleil. Ces variantes.
qui nm du embarrauer les nuaient, prouvant majoun
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égalemem quiil en le vérilnble type de “un, aluni
qu’on [lavait déjà aperçu dà! le lampa de Tertullien.

I lillusielrls dit ce! écrivain , pensent avec plu: (le oral
n comblant: que le Ioleil est notre Dieu; ri il: nous
- renvoienlà la religion des Perse; n ( Apulogétique .
c. 16. )

la.” Page 18. (L’une de: périudu talaires.) Voyelllode

curieuse de Maman“ Capella au soleil, traduile par
Gébelin, volume du Calendrier, page; 5.57 et 51.8.

(51.) Page 39. (Album le: unifia: humains.) Lisez
la froide déclaration dlEuièbe. Pmpnral. euang., lib. l.
p. x 1,qui prélend que depuil que le Christ en venu. il ni)“

a plus eu tiguerrn, ni tyran. , ni uni/(rayonnage. , ni
pédérastes , ni incestueux. ni sauvages mangeanl leur!
parent, elc.Qunnd on lit le! premierldocteun de “Église.
on ne une de a’élonner de leur mannite foi un de leur
aveuglement. Un travail curieux serai! de publier anion.
d’hui un demi-volume de leun panages les plus remar-
quables. pour meure en évidenre leur folie. La vérité)“

que le chrislianisme n’a rien invenlé en morale, et que
tout son méfile a élie de meure en punique des principes
dom le luné! a été «la aux circonstance: du lampa :c’esl-

â-dirc que le despulinne «grailleux u dur du Romaine.
dans ses diverse: branche: militaires, iudicîaires et nd-
rniniuralives , nynm lamé In pnlieucc des peuples , il se
6l dam les cluse! inférieure. ou populaires. un mauve-
menl de réunion absolument mn lululylc i celui qui , drv
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l 16 nouspub vingtainq au: . a lieu en Europe de la par! de. peu-
pl” conlre l’oppreuion du deux culai dites tnrzrdulalz

e! féodale. r
(ab) Page Al. (Aunialion flamme: anermcmù

panr mon: fuira la guars.) Cléluit liardreïtle Mullr .
dont le] chevaliers [Iiuiml vœu de tuer leu (le réduire
un esclavage de: mumlmlm, pour la gloire du Dinar

(86) Page 43. (Un lnrifdurimu.) Tant qu’il uislrra
des moyens de ne purger de loul crime . de se racheter
de tout chiliment avec de l’argent ou de frivoles pra-
tiques; un! que les grands et les rois croirgnl se faire
absoudre deleun apprenions et de leur! homicides en
bâlinanl de! temples, un faisant des fondalions: nm
que les particuliers croiront pouvoir Iromprr et volrr ,
pour“: qu’il. iranien! le carême. qu“il4 aillmlà con-

fuse. qui“ l reçoivrm l“t1lrème-onclion,îl en impossible

qu’il exil lunule mon]: privée ou publique , aucune
laine législalion punique. Au reste , pour voir les alleu
de en dachines . lise: liminaire de la puissant. tempo.
“Il: de: Papa , a vol. inia“ , Paris, 181).

(87) Page A]. (Jurque dam la uncinaire du Il! nuptial.)
La confection en une très-ancienne invention des prit
ne». qui n“unt pas manqué de raisir ce moyen de sur»

ïrmcr... Elle élail pratiquée dans les myllèren égyptiem,

En“ v phrygien. , persanl, ne. Plutarque nous a con-
gru-6 la mol remarquable d’un Sparliate qulun me“:
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voulait contenu. Esl-re à lol ou à Dieu que je me confu-
nrai? A Dieu, répondit le prêtre. En ce ou . dit le
Spartiate, homme. retire-toi. (Dit: remarquables du
Lacédémoniens.) Les premiers chrétiens confessèrent

leurs fautes publiquement comme les esséniens. Ensuite
commencèrent de sle’tsblir des prêtres , arco l’autorité

d“absoudre du pèche d’idaldlris... Au temps de Théo-
dose . une femme s’étant publiquement confessée d’avoir

eu commerce avec un diacre, Pèrèque Nectaire,et son
successeur Chrysostôme.permirent de communier sans
confession. Ce ne fut qu’au septième siècle que les
abbés des couverts imposèrent aux moines et moinesses
la confeuion deux fois l’année: et ce ne fut que plus
tard encore que les évêques de Rome la généralisèrent.

Quant aux musulmans , qui ont en horreur cette pra-
tique , et qui n’accordent aux femmes ni un caractère
mon] l ni presque une âme. ils ne peuvent concevoir
quilla honnête homme puisse enleudrc le récit des sc-
tions et du pensées lesplus seclèlcs dlune lille ou d’une

femme. Nous; Français, chez qui l’éducrlion et les
sentîmens rendent belucoup de femmes meilleuresque
les hommes1 ne pourrions-nous pas nous étonncrqulune
honnête femme pût les soumettre à Ilimperlinento
curiosité d“un moine ou d’un prêtre?

(88) Page AL. (Corporntiuns ennemies de ln social.)
Veuton connaître liesprit général des prêtres envers
les autres hommes, qu’ils désignent toujours par le nom
de peuple, écoutons les docteurs de l’Église eux mèmes.



                                                                     

118 nous. Le papi: . dit l’évêque de Synneriur (in Caluit. .
p.515).veul abrolumenl qu’on ln trompe: on ne peut
en agir autunien! “ce lui . La anciens prôner d’Ê-
“me en on! toujours une mali: c’en pour cela qu’il.

l’enfer-ruaient dans leur: temples. et y composaient , à
ronin“), Ieun mystèru; (et oubliant ce qu’il vient de
dire) si le peuple e01 élé du secret, il ne seuil fâché qu’on

le trompât. Cependmt. comment [lire autrement avec
le peuple, puisqu’il en peuple .’ Pour moi , ie serai (ou.
jours philolophe avec moi , mais je ocrai prêtre avec le
peuple. I

a Il ne faut que du babil pour en imputer lu peuple,
écrivait Grégoire de Narianre à Jérôme ( lliernn ad Nep. )

Moine il comprend, plut il admire... Non Pères et doc-
Ieurs ont souvent dit . non ce qu’ils pensaient , mais ce
que leur faisaient dire les circonstances et le besoin. n

a On cherchait . dit Snnchnnialon , à exciter l’admi-

ralion parle merveilleux. I (Præparal. “ansa, lib. HI.)
Tel fut le régime de roule l’antiquité: tel en encore

œlui de: brahmanes der lamer, qui renne pnrùilemenl
celui de: proue; d’Egyple. Pour excurcr ce syilème de
fourberie et de mensongeœn dit qu’il serait dangereux
d’éclairer le peuple. parce qu’il nbulerail de ses lu-
mières. Esl-ce à dire qu’insmlclion et friponnerie sont

synonymes? Non : mais comme le peuple en mal-
heureux parla louise, l’ignorance et la cupidilé de ceux
qui le mènent et l’endoelrinenl , eculci ne veulenl par
qu’il voie clair. Sam doute il reni! dangereux d’al-
laquer de from la croyance errante d’une nation; mais
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il en un arl philanthropique et médical de préparer les
yeux à la lumière, comme les bras à la liberté. Si
ilmïli! il se [orme une corporation dans ce un». elle
étonnera le monde par ne! succès.

(89) Page 1.5. (Magiciens, denim. lQuleslAce qu’un mn-
girie“, dam le sens que le peuple doum. à ce mol P (YL-n

un homme qui , par des paroles cl du galet , prétend
agir sur les êtres surnalurels, et les [mon de,descendrc
à sa voix, d’obéir à sel ordres. Voilà ce qu’onl fait Ions

les anciens prêtres. ce que (ont encore ceux de tous le:
idolâtrer, et ce qui , de notre part , leur mérite le nom
de mugitiem. Maintenu“ quand un prône chrélien
prélend faire descendre Dieu du ciel , le liser sur un
morceau de levnin, el rendre une ce talisman le. âmes
pures et en étal de grâce, que fait il lui-mémo, sinon
un une de magid? El quelle dilfén-ncr, y un il entre
lui et un chaman larlnre. qui invuquc les gdnin, ou un
brahme indien , qui fait descvndre Virlwnuu dans un
“se dleau , pour chasser les mmn’aîs esprits? Mais
telle en la magie de l’hubiludr et de l’animation , que

nous lrouvonl simple el raisonnable en nous ce qui
dans aulrui nous paraît extravagant et absurde.

(90) Page 46. Inspirées du plu! grand prix.) Ce acron
une curieuse hisloire, que l’histoire comparée du agui“

du papa et des piailles du grand lama ! En étendant
l“elle idée à loutes les punique: religieusrs . il y à un

un“. bon ouvrage à faire : ce serait chauler pur cu-
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lamie: le! min analogue: ou toman: de croyance cl
de vupenliuon de Inn: le: peupla. Un autre genre de

. supemition dom il «rail égllemcnt utile de le: guérir,
en le nspecl exagéré pour le; grands; et, pour ce!
vlTeI. mimait d’écrire le: détails de la vie privée de

ceux qui gouvernent le monde , prince: . courlinnl cl
minima. Il En! point du travail plu! philonophique
que culuinlù; auni mon: nous vu quel: cris lb jetèrent
quand on publia les Anecdoles de la cour de Berlin. Quo
unit-ce ti nous avions celle! de chaque cour? Si le
peuple voyait à découvert mules le. misère! el loulel le!
Iurpiludes de ne! idolel, il ne vernit pas Ienlé de dévirer

laura faunesinuiuances, dom l’aspect mennonger le
lourmenle et l’empêche de jouir du bonheur plu! vrli

de tu condilivn.

FIN.
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